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Il a fait une chute de. 1300 mètres en rejoignant les hommes de tête
LA PETITE-SCHEIDEGG (UP!)- — L'alpiniste américain John

Harlin, âgé de 36 ans, établi à Leysin, où il dirigeait une école de
guides de haute montagne, s'est tué à l'Eiger. Il a fait une chute
de 1300 mètres, tandis qu'il gravissait la dernière partie de la face
nord, ef se trouvait à environ 80 mètres au-dessous de l'Araignée.

Le cadavre est venu s'échouer au bas
de la paroi. La chute s'est produite alors
qu'il s'apprêtait à rejoindre les hommes de
tête, portant un sac de vivres.

Il doit avoir perdu pied selon les obser-
vations faites, tandis qu'il parvenait à l'ex-
trémité d'une des cordes fixes.

Aussitôt après que l'accident fut connu ,
la station de sauvetage du C.A.S., à Grin-
delwald, a été avisée.

On indique à la Petite-Scheidegg que le
contact radio avec les alpinistes à l'Arai-

gnée était interrompu en fin d'après-midi ,
de sorte qu 'il est permis de supposer que
les hommes de pointe ct leurs coéquipiers
ont ignoré, du moins un certain temps,
que leur camarade s'était tué.

Le fait qu'un des autres alpinistes, qui
a passé après le drame à l'endroit où la
chute s'est produite, n'a pas fait de signaux ,
tend à confirmer cette hypothèse.

John Harlin qui a trouvé la mort
hier à l'Eiger

.Téléphoto AP)

On précise encore qu'a part les hommes
(le pointe , les autres équipiers se déplacent
généralement seuls sur la paroi. Un certain
espace sépare chaque extrémité des cordes
fixes. C'est là que le malheureux guide doit
avoir perdu prise, peut-être entraîné par le
lourd sac qu'il portait.

Une équipe de secours est allée recon-
naître le corps au bas de la paroi, vers
18 heures. La dépouille mortelle de John
Harlin a été ramenée dans la vallée dans-
la soirée, à la station de Grindelwald.

Les alpinistes en étaient à leur 27me
jour d'efforts.

(Lire la suite en Mme page)

Incendie pois naufrage : cent victimes
PAKIS TAN

DACCA (Pakistan oriental), (AP) . - Une centaine de personnes «t P»te
disparues à la suite du naufrage, provoqué par un incendie, d'un nav re transpoitant
enidron 200 personnes sur le fleuve Megna, à 18 km de Dacca L un des survivante a
déclaré qu'au moment du sinistre, il dormait, et qu'il avait ete tire de son H^uO
par les cris de frayeur des passagers, dont bon nombre se sont jetés dans la rivière
pour échapper aux flammes.

UN ABIME DE DESESPOIR AUX ASSISES DE METZ

METZ (AP). — C'est devant un public formé en grande majorité de femmes, que s'est ouvert devant la Coui
d'assises de Metz, le procès de Cécile Lenczenski, cette femme de mineur qui, le 22 avril 1965, noya dans la Moselle,
à Metz son fils débile, Richard, âgé de 13 ans. ,

La tâche du défenseur, Me Hellenbrandt, devait être facile car les débats ont été menés aveo une telle douceur, el
une telle humanité par le président Levy, qu 'ils ont constitué pratiquement un long plaidoyer en faveur de cette mère
de six enfants poussée par le désespoir.

letite, pas jolie, Cécile Lenczenski, les cheveux blonds
sériés dans un foulard , a répondu avec simplicité et dignité
à toutes les questions qui lui étaient posées. Ses réponses
ont été coupées de fréquentes crises de larmes.

Le martyr commence tôt
Née en Pologne en 1934, Cécile a été déportée par les

narls avec toute sa famille en 1942. Elle avait huit ans à
peine quand elle connut les terreurs des camps de la mort .
Sa mère y mourut, elle en réchappa et en 1945 parvint à
gagner la France oil elle connut Sigmund Lenczenski, un
mincir de fer qu 'elle épousa. Pour la petite rescapée des
campi d'extermination ce ne fut pas le bonheur espéré.
Sigmtncl était buveur et violent. Il la battait fréquemment.

Suicide manqué
Apre avoir donné le jour en septembre 1951 à son pre-

mier «nfant , elle dut être internée pendant trois semaines
à l'hôp tal pschychiatiïque de Lorquin , après une tentative
de suiîidc. Elle revint à Boulange, apparemment guérie.
Une cflirte période dc tranquillité succéda à cette phase
orageuœ, mais elle ne dura guère, et il ne fait aucun
doute «jie l'état dans lequel elle se trouvait à ce moment
a consSérablcmcnt influencé sur le comportement de son
deuxième enfant, Richard. Né en juillet 1952, c'était un
monstre, dans le sens médical du terme. Un débile mental,
sourd-mict, sujet à des crises d'épUepsie. Son âge mental
ne dépassa jamais quatre ans.

Pourtant Cécile le soigna avec tendresse, consulta de
nombrcul spécialistes. En vain : Richard était incurable ct
au foyer où étaient n,és quatre autres enfants, sa présence
devint bilntôt insupportable. Il battait ses frères et sœurs.

L'enfer
En 1951 il est hospitalisé à Sarreguemincs. Pendant ee

temps, à Boulange, l'enfer se déchaîne au foyer des Lenc-
zenski. Le mari boit de plus en plus et travaille à peine.
Les huissiirs s'en mêlent, les scènes de ménage tournent
à la tragélie. Il faut même interner le mineur pour une
enre de dëllntoxieation-

(Lire la suite en Mme page)

Verdict de clémence pour la mère
qui tua, pour protéger ses autres
enfants, son fils monstrueux

VASTE DEBAT AU CONSE IL NATION AL
SU LA SITUATION ii L 'AGRICULTURE

a I r . r . . B  . I r __ • • _
Les députes acceptenT de porter les crédits
d'investissements à 400 millions de francs

De notre correspondant de Berne :
Mardi matin , le Conseil national a engagé le débat sur le Sme rapport

du Conseil fédéral relatif à la politique agricole et sur le projet d'arrêté
qui tend à porter de 200 à 350 millions, voire à 400 millions, le plafond
des crédits d'investissements à la disposition de l'agriculture jusqu 'au
31 octobre 1968.

Alors que fort souvent , les discus-
sions mettant en cause la condition du
paysan suisse tournaient à l'aigre, alors
tpi'il y a moins d'un an une « landisge-
meincle rurale », convoquée ein un lieu
historique, se déchaînait contre le chef
du départemen t de l'économie publique,
nous avons baigné, hier malin , dans
une atmosphère presque édénique.

Chacun a reconnu l'effort ctes pou-
voirs publics pour aider l'agriculture
à sortir de ses diff icul tés , comme aussi
le méri te  des paysans eux-mêmes à
rester f idèles  à une vocation qui ne
compte plus parmi celles dont on attend
d'abondantes félicités matérielles. Bre f,
le plat de résistance du menu parle-
mentaire ressemblait fortement à la
soupe au lait de Cappel.

Série de motions
et d'interpellations

Non pas que tout soit pour le mieux
dans la mei l leur e  des patries des ber-
gers ct des pâtres. Preuve en fut l'im-
posante série des motions , « postulats »

et interpellations inscrites au début de
l'ordre du jou ir pour attirer l'attention
du gouvernement sur la nécessité de
développer la statisti que agricole, de
créer une station d'essais et de re-
cherches pour l'agriculture de montagne
et l'économie alpestre, de maintenir
l'équilibre entre La production du lait
et l'élevage du bétail , d'établir de so-
lides bases de calcul pour déterminer
le « salaire paysan » , d'augmenter les
subventions pour les améliorations fon-
cières, d'encourager la production des
pores dans les exploitations de carac-
tère purement agricole.

Des voix critiques se sont élevées

aussi pour déplorer que l'on ne semible
pas accorder toute l'importance qu'ils
méritent aux problèmes de l'endette-
ment et du droit foncier rural.

Encouragement
Mais, dans l'ensemble, les députés qui

sninl intervenus, ont encouragé le Con-
seil fédéral à persévérer dans la voie
où il s'est engagé. Plus précisément, il
s'agit d'amél iorer les conditions de
production par une meilleure formation
professionnelle, pair la recherche scien-
tifique, par les amélliiorations foncières.

Abaisser les frais de production au
lieu d'augmenter sans cesse les prix
des produits agricoles, voilà le but
des efforts que doivent poursu ivre en-
semble les paysans et les pouvoirs
publics.

G. P.

(SUITE PAGE NATIONALE)

La ferre a tremblé
quaîre fois à Pékin

TOKIO (AP) . — Selon les correspondants dc presse japonais à Pékin,
la capitale chinoise a subi hier après-midi quatre tremblements de terre,
dont un assez violent pour oue les habitants quittent précipitamment
leurs maisons, où le mobilier tanguait.

L'Office météorologique japonais a enregistré deux secousses « consi-
dérablement fortes », dont il situe l'origine au nord dc la Chine, et dont
l'épicentre devrait se trouver à 200 kilomètres environ au sud-ouest dc
Pékin.

C'est dans cette même région qu 'un fort tremblement de terre avait
eu lieu le 8 mars. L'agence « Chine nouvelle » avait parlé de ce premier
séisme, mais longtemps après. Bien plus tard , l'agence avait estimé que
le tremblement avait endommagé trente localités et affecté plus de trois
cent mille personnes.

EN YOUGOSLAVIE AUSSI
Une série dc tremblements de terre, dont les épicentres se situent à

80 kilomètres au sud-ouest de Sarajevo, a été enregistrée par la station
de sismologie de Bosnie.

On ignore encore si ces séismes ont causé des dégâts.

Quelques heures avant...
Avant de drame, l'agence UPI avait

indiqué que pour la première fois
dans l'histoire de l'ascension de la
paroi nord de l'Eiger, des alpinistes
étaient parvenus à atteindre par la
voie directe, le glacier en forme d'arai-
gnée, suspendu à 300 mètres au-des-
sous du sommet.

Conjuguant leurs efforts, l'Allemand
Haag et l'Américain Kor avalent, di-
manche, passé de longues heures à
contourner un énorme glaçon qui pa-
raissait à première vue infranchis-
sable.

Puis, Kor, seul, gagna, lundi , la
partie inférieure de l'Araignée, pour
redescendre le soir au troisième bi-
vouac, tandis que les Allemands Lehne
et Golikow montaient à leur tour et
aménageaient un bivouac en creusant
des trous dans la neige durcie.

Ils étaient rejoints mardi matin par
l'Ecossais Douglas Haston, tandis que
le reste de l'expédition allait et venait
entre le bivouac et le glacier pour
acheminer vivres et matériel.

«Parf a itement,
comme j e  vous vois»...

C' est ainsi que Frank Mayor , n ans, la tête sur les épaules ,
et cultivateur de son état dans le Michi gan , aux Etats-Unis ,
u vu , lui aussi , des soucoupes volantes. Il n'est d' ailleurs pas
le seul , puisque , p armi les témoins du p hénomène , on note
un policier . Détail nouveau toutefois , les objets volants étaient
cette f o i s  de forme pyramidale , surcharg és d' asp érités , et

dotés de f e u x  tournants rouges et verts...
(Téléphoto AP)

Les embarras
du communisme

français

LES IDEES ET LES FAITS

A

PRÈS la condamnation des écri-
vains Sinlavskl et Daniel en
Union soviétique, une voix se

fit entendre dans le parti communiste
français, celle d'Aragon qui s'élevait
contre cette atteinte à la liberté de
l'homme de lettres. L'auteur de beaux
vers, mais aussi de cet hymne im-
monde au Guépéou qu'il écrivit en
1931 M faisait preuve, pour la pre-
mière fois, dans sa carrière, d'un
geste d'indépendance à l'égard de
MOSCOU .

On. le souligna avec force dans
plus d'un milieu où l'on crut pouvoir
saluer l' « aube » d'une évolution au
sein du communisme français. Mais
la voix d'Aragon était-elle seulement
isolée ? Ou encore n'était-el'le qu'un
alibi destiné à donner le change sur
les sentiments véritables des moscou-
taires d'outre-Jura, à un moment où
ceux-ci, en vue des futures élections
législatives, font les avances que l'on
sait au centre de M. Mitterrand î On
pouvait se le demander aussi.

Après un temps de mûre réflexion,
et surtout après avoir constaté que
l'inepte condamnation des deux écri-
vains russes avait singulièrement re-
froidi le zèle de bien des « gauchi-
sants » à l'égard de l'Union soviétique
actuelle, le comité central du P.C.
français se résolut à publier une lon-
gue mise au point.

En apparence — et ceci aussi est
nouveau sans pour autant devoir faire
illusion — il admet la thèse d'Aragon
en considérant qu'il faut une évidente
liberté à l'esprit créateur, qu'il s'agis-
se de l'écrivain, de l'artiste et de
l'homme de science. Mais vient aussi-
tôt après une petite phrase — restric-
tive — à laquelle on ne saurait assez
prendre garde. Il faut que les intel-
lectuels soient conscients qu'ils doivent,
eux aussi, concourir à l'édification de
la « société socialiste ».

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

(1) En voici quelques vers hautement
significatifs :
« J'appelle la Terreur du fond de mes

[poumons...
» Je chante le Guépéou, nécessaire de

[France...
» Vive le Guépéou contre le pape et les

[poux. »
Véritable prélude au dialogue recom-

mandé par les « progressistes » catholi-
ques avec les communistes !

Pour la première fois depuis 432 ans

Paul ¥1 et Mgr Ramsey échangeront le baiser de paix

Le salut de Mgr Ramsey à Rome l
(

(Téléphoto AP) 1

ROME (AP). — Parti de Londres sous les
huées de quelques fanatiques qui l'ont qua-
lifié de « traître », Mgr Michael Ramsey,
archevêque de Cantorbéry, primat de la
communion anglicane, a été accueilli par des
ovations à son arrivée à Rome où il vient
rendre visite au pape Paul VI.

Il s'agit de la première visite officielle d'un
primat de l'Eglise anglicane au Vatican depuis
le schisme de 1534. Le prédécesseur de Mgr Ram-
sey avait rendu visite à Jean XXIII, mais à
titre privé.

Aujourd'hui à la chapelle Sixtine, puis dans
les appartements privés du souverain pontife,
Paul VI et Mgr Ramsey s'entretiendront de
l'unité chrétienne et, demain, ils prieront en-
semble et échangeront le baiser de paix.

Mgr Ramsey, en posant le pied sur le sol
italien, s'est déclaré « heureux, gai et plein
d'espoir ». Deux représentants du pape étaient
venus l'accueillir : Mgr Angelo Dell Acqua, sous-
secrétaire d'Etat et Mgr Jan Willebrandts, du
secrétariat de l'unité chrétienne.

« Je suis heureux d'être à Rome et j'attends
avec une immense impatience de voir la ville
et de rencontrer le pape Paul VI », a déclaré
l'archevêque. (Lire la suite en 14me page)

Le chef de l'Eglise anglicane rend
officiellement visite au pape
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t II y a deux ans, le hangar du Cercle de la voile J !
i de Neuchâtel était complètement détruit par un < |
t incendie. Aujourd'hui on Inaugure le nouveau bâ- !'
t timent. Le président nous a fait les honneurs ] \E de cette réalisation qui honore le canton tout
! entier. (Voir en page 3.) J|
ï j
J Jura : Non, dit à nouveau Berne

Le gouvernement bernois se révèle plus inflexible
5 que jamais dans l'affaire jurassienne. Il vient ;!
> d'opposer une nette fin de non-recevolr à. une "|

. proposition de médiation de la Nouvelle société 5
P helvétique. Nos lecteurs trouveront en pages réglo- ; .
! nales les attendus bernois , de même qu 'une mise
l au point de M. Roland Béguelin.

i \
Un enfant se noie dans ie Jura

(Lire en pages régionales)
> 

j Pages 2, 3 et B : Page 14: Les program- ;
» .,„ . „.. . . , mes radio -TV -L actualité régionale. Le can]et du jom._

! Pages 9 et 11 - Page 16 : L'actualité \
économique et finan- 5Les sports. cière.

l Le CVN doits ses murs !
.1

Hier le Conseil des Etats a consacré
ses travaux â l'extension du contrôle
parlementaire, problème qui a déjà été
évoqué au National. L'entrée en ma-
tière a été admise sans opposition,
mais le débat détail posera des pro-
blèmes délicats.

(Lire en page nationale)
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flm ie U unis après l'accident des Gouttes-d'Oï
pi faillit coûter Sa wfe à n agent de la police
toas les témoins ont la mémoire in pea trouble...

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de MM.
P.-OF. Guye et G. Beuret, assistés de
Mlle M. Olivier! et de M. M. Vauthier
qui remplissaient les fonctions de
greffiers.

Le 14 novembre 1964, le carrefour de
Monruz fut le théâtre d'un carnage au-
tomobile où ne furent épargnés ni la
force publi que ni les automobilistes
fautifs. En l'espace de vingt minutes,
il y eut trois accidents aussi specta-
culaires que sanglants.

G. R. circulait au volant de son au-
tomobile, de Saint-Biaise en direction
de Neuchâtel. Arrivé au carrefour de
Monruz, une circonstance inexplicable
lui fit perdre la maîtrise de son véhi-
cule qui , après avoir heurté un mur,
se renversa, après plusieurs tonneaux,
sur le bord de la chaussée. Le conduc-
teur a-t-il eu un malaise ou s'est-il en-
dormi au volant ? Personne ne le sait.
Mais un fait est clair, c'est qu'il a
perdu la maîtrise de son engin et qu'il
lui en a coûté cher ! Aussitôt, un pas-
sant téléphona à la police qui délé-
gua une ambulance pour emporter le

conducteur blessé. Peu après arriva sur
les lieux le car de la police locale, qui
se rangea le long de la route, côté sud,
et la lampe bleue de signalisation qui
se trouve sur le toit du véhicule resta
allumée. Jusque là, l'affaire était sim-
ple, mais à partir de cet instant l'hor-
loge du destin s'enclencha sur une sé-
rie de faits inexplicables et incontrô-
lables.

Bilan sangUint
Un conducteur de taxi qui avait vu

la scène revint sur les lieux pour rap-
porter ses déclarations aux policiers et
au journaliste accourus entre temps.
C'est alors qu'une voiture conduite par
A. M., venant de Saint-Biaise, faucha
les trois personnes après avoir heurté
la voiture de B. S., venant de Neuchâ-
tel par la rue de Monruz. Le bilan fut
sanglant : un agent eut le genou cassé
et d'autres blessures moins graves, un
journaliste fut projeté tête la première
dans la porte avant gauche du taxi et
le deuxième représentant de la force
publi que fut ramassé inconscient, bai-
gnant dans une mare de sang. Le pas-
sager de la voiture venant de Saint-
Biaise a été éjecté de son siège et pro-
jeté à une quinzaine de mètres sur la
chaussée.

Le tribunal, au cours de six heures
d'audience, va tenter une reconstitu-
tion approximative de cet accident qui
s est passe il y a déjà seize mois et
qu'aucun témoin n'a plus bien en mé-
moire. Plusieurs questions difficiles à
résoudre vont se poser et les problè-
mes qu'elles soulèvent sont d'autant
plus aigus qu 'ils mettent en cause la
compétence et les capacités de notre
force publique : gendarmerie et police
locale. En effet , qui a pris ou plutôt
qui a omis de prendre les précautions
élémentaires quant à la fluidité et à la
sécurité du trafic sur le lieu du drame ;
quel est. cet agent qui a donné le pas-
sage à B. S. alors que A. M. venait en
sens inverse : est-ce un agent de po-
lice ? est-ce un gendarme ? Où se trou-
vait le car de police : au bord de la
chaussée ou au milieu de celle-ci, ca-
chant ainsi toute visibilité ? Quant à
la circulation, les gendarmes disent
qu'elle est du domaine des agents de
la police locale et ces derniers affir-
ment le contraire. Sans vouloir entrer
dans toutes les subtilités oiseuses de

cette pénible audience, un fait est cer-
tain : la procédure est trop lente.
Puisse un jour une disposition de no-
tre code prévoir un délai maximum
pour juger d'une affaire, comme les
Anglais le prati quent.

« Comment voulez-vous juger des
prévenus lorsque les témoignages sont
contradictoires et imprécis et lorsque
les éléments essentiels manquent, s'écrie
l'un des défenseurs. Les trous de mé-
moire des témoins sont compréhensi-
bles plus de seize mois après l'événe-
ment !»

« Une vraie gabegie »
L'avocat de A. M. plaide le doute et

conclut à la libération de son client,
précisant qu'on ne peut retenir le seul
chef d'accusation (la vitesse exagérée),
faute de preuves suffisantes.

Le défenseur de B. S. est plus féroce :
« Il y a un grave défaut de collabo-

ration entre la police locale et la gen-
darmerie, c'en est une vraie gabegie !
s'écrie-t-il, les plans et les rapports
sont incomplets et la signalisation était
quasi inexistante. >

Il s'élève contre le choix arbitraire
des témoins et la façon dont a été me-
née l'enquête. Il dira même à propos
de cet énigmatique agent qui aurait
donné le passage à B. S. :

« On ne peut pas trouver la vérité
et pourtant elle éclate ! »

Quant à G. R. qui n'a pas de man-
dataire, il s'en remet au dire de
justice.

Comme la séance a été longue (elle
se termina à 19 h 45), le président
renvoie le prononcé de son jugement
au jeudi 31 mars 1966.

/+s s \s ,̂

M. E. est détective privé. Se préten-
dant envoyé par la sûreté, il a voulu
obtenir des renseignements sur ,1e
compte d'une charmante personne dont
il voulait faire sa fiancée. Par contra-
vention à l'article &3 C.P.N., il est
condamné à 75 fr. d'amende et à 15 fr.
de frais.

A. C, pour avoir conduit une moto-
cyclette en état de forte ébriété (il
avait en effet 2,7%» d'alcool), écope de
trois jours d'arrêts, 50 fir. d'amende et
100 fr. de frais.

Il accuse son frère d'avoir
violé le domicile paternel !

ÂU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-RUZ

(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz a
siégé hier , à Cernier , sous la présidence
de M. Gaston Beure t , assisté de M. Marc
Monnier , substitut-greffier.

.1. v. G., de Villiers et E. S. de Neu-
châtel , sont prévenus de violation de domi-
cile, pour s'être introduits le 5 janvier der-
nier , dans le domicile de J. v. G. père , qui
avait dû être hospitalisé subitement. Les
deux prévenus , poursuivis sur plainte de
W. v. G., frère de J. v. G..comparaissent
et reconnaissent les faits , croyant être en
droit de pénétrer dans le logement , afin
de sauvegarder les intérêts du malade. A
cette occasion , il ont ' découvert une certaine
somme d'argent et des livrets d'épargne,
qu'ils ont ensuite déposés dans une étude.
Le juge fait comprendre aux prévenus
qu'ils auraient dû demander l'assistance
de l'autorité compétente, laquelle aurait
pris les mesures qui s'imposaient. Après ex-
plications un arrangement intervient en ce
sens que les sommes trouvées au domicile
de J. v. G. père , ainsi que les livrets
d'épargne seront déposés au greffe du tri-
bunal de Cernier , à disposition de tous les
intéressés. La plainte est ainsi retirée et
J. v. G. fils s'engage à payer les frais par
35 fr. 25.

« A CA USE DE LA GLACE »

•Au volant de sa voiture, J. v-P. M. de
la Çhaux-de-Fonds, traversait le village de
Chézard en direction de Dombresson. Arri-
vé à la hauteur du bâtiment propriété A.
D., son véhicule fit un tête à queue et
vint se projeter contre la barrière bordant
la dite propriété et l'endommagea. Le choc
fut si violent que A. D. l'entendit depuis
son logement et vint voir ce qui s'était pas-
sé. Après explications J.-P. M. reconnut
être l'auteur de l'accident et signa une re-
connaissance de dette de 228 fr., montant
qu'il s'engageait à payer à A. D. pour les
dégâts occasionés. Le temps passait , et
A. D. n'ayant plus de nouvelles de J.-P. M.
porta, plainte pour dommages à la proprié-
té. Puis ayant été payé A. D. retira sa
plainte. Reste l'infraction à la L.C.R.

J.-P. M. comparaît et reconnaît les faits,
expliquant qu 'il circulait à une allure mo-

dérée de 40 km-h , et qu 'à l'endroit oil
l'accident s'est produit , la chaussée était
recouverte de glace. Il estime ne pas avoir
commis de faute. Le tribunal tenant compte
de ces déclarations , clans le cloute , libère
J.-P. M. de la poursuite dirigée contre lui ,
tout en lui faisant supporter une partie des
frais, soit 10 francs.

J.-J. L. de Fontainemelon , a été traduit
en tribunal pour ne pas avoir payé sa taxe
militaire 1964, dc 185 fr. 20. Après expli-
cations , il est condamné à 3 jours d' arrêts ,
avec sursis pendant un an et à 10 fr. de
frais.

RESPONSABILITÉ RESTREINTE
M. Q., âgé de 25 ans, de Neuchâtel, en-

voyé par une entreprise de cette ville, s'est
rendu dans un bâtiment , à Cernier , rue de
la République , pour y effectuer certains
travaux. Au cours de ceux-ci il commis
des vols pour 150 francs. Plainte fut portée
contre inconnu et au cours de l'enquête
M. Q. fut découvert comme en étant l'au-
teur , ce qu 'il reconnut au moment de son
interrogatoire. Lors d'une première audien-
ce, il contesta être l'auteur du vol. Il com-
paraît à nouveau ce jour , pour preuves ,
assisté de son tuteur et mandataire. Il
maintient sa contestation. Plusieurs témoins
sont entendus. Il a déj à commis plusieurs
vols ces denières années. Il a été soumis
à un examen médical.

Dans sa plaidoirie , le mandataire de
M. Q. conclut â une responsabilité restrein-
te de son client , ce que le tribunal admet
en le condamnant à une peine de trois
jours d'arrêts sans sursis et ordonnant la
transmission du dossier à l'Autorité tuté-
iaire de Neuchâtel , pour examen des mesu-
res à prendre. Il devra en outre payer 40
francs de frais.

R. G. de Neuchâtel , s'est rendu le 7 fé-
vrier dernier au matin , avec son véhicule ,
sur la route de Pierre-à-Bot. En bordure
de celle-ci , il déposa des cartons et des
journaux , commettant ainsi une infraction.
Comparaissant , il reconnaît les faits , décla-
rant qu'après avoir constaté qu'il y avait
des déchets de « toutes sortes 3 , à cet en-
droit , il a pensé qu 'il s'agissait d'une dé-
charge publique.

Dès qu'il sut avoir commis une infrac-
tion , il s'empressa d'aller récupérer ses pa-
quets. Trois heures après , il n'y en avait
plus trace. Le tribunal , tenant compte de
l'attitude du prévenu , le condamne à une
amende de 10 fr. et à 9 fr. de frais.

PR ISE DE SANG : NON
Le 30 juillet 1964_ deux automobilistes

circulaient sur la route de la Vue-des-Al-
pes , en direction de Neuchâtel , l'un derriè-
re l'autre. J. T. de Cressier dépassa G. S.
de la Sagne à la sortie des Hauts-Gene-
veys. C'est en reprenant sa droite peut-
être trop vite que la voiture de J. T. au-
rait accroché celle de G. S. Au moment
du constat , l'état de G. S. paru douteux
aux agents qui le soumirent au test du sa-
chet qui révéla une alcoolémie de 1,6 %_
et à celui du bréathalyser qui donna 1,4 %e.
Transporté à l'hôpital des Cadolles , G. S.
refusa à deux reprises de se soumettre à
une prise de sang. J. T. et G. S. déj à en-
tendus lors d'une première audience , com-
paraissent pour preuves , chacun est assisté
d'un mandataire. Une série de témoins sont
entendus sur l'honorabilité du prévenu G.S.,
puis le juge prononce la clôture des débats
et la parole est donnée aux mandataires.
Ceux-ci s'empressent de constater que pour
les délits légers d'infractions à la L.C.R.
ils sont prescrits , de telle sorte que le pré-
venu J.T. est libéré de là poursuite diri-

gée contre lui , les frais étant mis à la
charge de l'Etat. Reste l'ivresse au volant
et le refus par G. S. de se soumettre à
une prise de sang que le tribunal retient ,
tout en tenant compte des excellents ren-
seignements fournis par les témoins et du
fait qu 'il n 'y eut aucun blessé, G. S. est
condamné à cinq jours d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans, et aux
3/5me des frais.

WM̂IM ŜIJ L^
LE LOCLE — Le train a dû
redescendre en garé !
(c) Hier, alors que le train de mar-
chandises quittant le Locle à 16 h 24
montait le Crêt-du-Locle, le câble de
contact se rompit. Le convoi dut redes-
cendre en gare. Un service de bus
entre le Locle et la Chaux-de-Fonds
fut  immédiatement établi pour le
transport des voyageurs. Peu après
18 heures, tout était rentré dans
l'ordre.

Une cycliste motorisée blessée
(c) Hier, vers 11 h 45, au guidon de
son cyclomoteur, la jeune Y. Jornod,
âgée de 15 ans, domiciliée à la Combe
des Enfers, circulait dans la rue Gi-
rardet. Arrivée à la hauteur de l'im-
meuble No 2, elle traversa la chaus-
sée pour emprunter un chemin vici-
nal , et cela sans prendre garde à une
voiture locloise venant de la Chaux-
de-Fonds. La collision fut  inévitable.
Mlle Jornod , relevée avec une frac-
ture au col du fémur et de nombreu-
ses contusions, a été transportée en
ambulance à l'hôpital.

Recrudescence de grippe
(c) On note, ces jours derniers, une
recrudescence de grippe au Val-de-
Travers, de nombreuses personnes de-
vant garder la chambre et même être
alitées. La maladie semble avoir un
caractère bénin.

FLEURIER — Home des vieillards
(c) Il est probable que le futur home
des vieillards qui sera construit aux
Petits-iClos, à Fleurier, pourra être sous
toit l'automne prochain. On travaillera
alors à l'intérieur du bâtiment pen-
dant la mauvaise saison.

Au dépôt du R.V.T.
(c) Le creusage pour les fondations du
nouveau dépôt du R.V.T., à Longereuse,
vient de commencer, la question du
terrain ayant été réglée avec la com-
mune lors de la dernière séance du
Conseil général.

LES VERRIÈRES
On songe déjà au 1er août !
(c) La commune des Verrières est
connue pour célébrer avec un soin
tout particulier la fête nationale, la-
quelle est toujours suivie d'un public
nombreux.

Cette année, il a été fait appel à
M. Charles-F. Ducommun, directeur gé-
néral des PTT à Berne, lequel, très
aimablement, a accepté de participer
à cette commémoration.

COMMUNIQUES

L'amenagenieiit des eaux
dans le canton.

Mercredi soir, au grand auditoire des
Terreaux , M. André Burger , ingénieur hydro-
logiste, donnera une intéressante conférence.
Il traitera en particulier du problème de
l'approvisionnement en eau polable et de
l'épuration des eaux usées. Son exposé, ac-
compagné de clichés, traite donc d'une ques-
tion des plus actuelles. Cette eau qui assure
notre existence, qui anime nos paysages et
dont personne ne saurait se passer, devien-
dra-telle un problème chez nous ? M. Bur-
ger, grand spécialiste de notre chanton, saura
nous éclairer à ce sujet. Cette conférence est
organisée par le Centre d'éducation ouvrière.

Francesca Saflileville
Francesca Solleville s'affirme comme

l'une des plus grandes artistes françaises
actuelles, elle attaque la aiélodie fran-
chement, sans détour, brutalement même
parfois. Sa voix sait apporter les nuances
qu'il faut, voix chaude tantôt douce,
tantôt puissante que l'on ne se lasse
jamais d'écouter.

Cette artiste provoque l'admiration
par sa voix profonde, capable d'atteindre
au pathétique.

De l'insolite à l'émouvant, du canaille
au sourire, Francesca Solleville atteint
une dimension qui fait que le possible
devient certitude... le sens du beau.

Ne manquez pas l'unique récital qu'elle
donnera dans notre ville

Observations métérologiques
Observatoire de Neuchâtel. —¦ 22 mars.

Température : moyenne : 6,5 ; min. : 0,4 ;
max. : 12,6. Baromètre : moyenne : 723,6.
Vent dominant : direction : sud jusqu 'à 16
heures ; ouest, sud-ouest de 16 h à
19 h, ensuite, nord, calme. Etat du ciel :
couvert jusqu 'à 8 h 30, ensuite clair.

Niveau du lac du 22 mars à 6 h 30, 429 ,46

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : le ma-
tin le temps sera encore ensoleillé ; cepen-
dant sur le plateau et au versant nord du
Jura , quelques bancs de brouillard où de
stratus matinaux sont probables. En cours
d'après-midi , le ciel se couvrira à partir
du nord et quelques précipitations éparses
se produiront , particulièrement dans le cen-
tre et l'est du pays. En Valais le temps res-
tera ensoleillé.

En plaine, la température atteindra 6 à
10 degrés l'après-midi. Les vents seront fai-
bles du secteur nord-ouest. En altitude la
température sera en baisse, la limite du
zéro degré, s'abaissant jusque vers 1000
mètres. Les vents du secteur nord-ouest se
renforceront.

EînS civil ie NaiicMitel
NAISSANCES. — 16 mars. Noacco,

Paolo-Valentlno, fils d'Aristide, maçon
à Boudry, et de Luclana, née Muchino.
17. Sôrensen, Jean-Christophe, fils de
Eugen-Vincenz, fonctionnaire cantonal
à Peseux, et de Johanna, née Beyeler ;
Tonini, Massimo, fille de Benito, coif-
feur à la Neuveville, et de Giovanna-
SUvana, née Rota. 18. Huguenin-Dezot,
EvelynerGeorgette-Isabelle, fille de Fer-
nand, employé de bureau à Auvernier,
et de Georgette-Edith, née Currit ;
Blamck, Florence, fille de Jean-Claude,
monteur à Cortaillod, et de Rose-
Marle-Ctaudlme-Pautette), née Frey ;
Villoz, Françolse-Carole, fille de Marc-
Raoul, constructeur de machines à Pe-
seux, et de Hélène, née Etter . 19. Lôf-
fler , Nicolas, fils de Heinz-Karl-Franz,
directeur de ventesi à Neuchâtel, et de
Danielle, née Voumard ; Merz, Véro-
nlque-Aimée, fille de Bernard , ferblan-
tier à Peseux, et de Rose-Marie-Thérèse ,
née Schaller ; Jakob, Damlen, fils de
Jean-Louis, dessinateur à Boudry, et de
Dany, née Krebs : Donzallaz, Georges-
Raphaël-Joseph , fils de Raphaël-Ernest-
François, poseur de stores à, Cortalllod ,
et de Marie-Pascal-Léonie-Georgette, née
Villard. 20. Gâumann, Bernard , fils de
Hans-Ruedl, agriculteur à Champmar-
tln, et de Francine, née Richard ; Vona,
Fabrizio, fils de Ferdinando, manœuvre
à Cortaillod , et d'Eisa, née Valle ; Bon-
glovanni, Pietro, fils d'Onofrlo, méca-
nicien à Boudry, et d'Elisa, née Sico-
rello.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
21 mars. Buhedo, Roberto, sommelier à
Milan et Toniutti , Lida-Caterina , à
Neuchâtel ; Baillod, Georges-Albert , ou-
vrier de scierie aux Ponts-de-Martel, et
Chablalx née Guelssaz, Juliette-Ida, à
Neuchâtel ; Hùgli, Raymond-Albert, hor-
loger, et Piot, Lisette-Irène, les deux à
Peseux.

DÉCÈS. — 18 mars. Colomb, Henrl-
Louls-Emile, né en 1890, ancien vigne-
ron à Peseux, époux de Florence-Alice,
née Mader ; Gaschen, Ernest-Albert, né
en 1918, employé communal à Neu-
châtel , époux de Bertha-Elise, née Amez-
Droz ; Piquet née Holllger , Marguerite-
Elisa, née en 1899, ménagère à Neu-
châtel, épouse de Piquet , Adrien-Henri.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 18 mars.
Locca, Jimmy-Ivan, professeur de dessin, et
Edoukou , Lucette-Ebah , les deux à Neuch â-
tel ; Bianchi , Luigi-Pictro , maroquinier , ct
Gamboni , Sylvia , les deux à Neuchâtel ;
Langenegger , René-Max , fonctionnaire CFF,
et Valentini , Geneviève-Christiane , les deux
à Neuchâtel.
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ŒEBEI3IE
Foyer «le l'Ermitage
Jeudi 24 mars, à 15 heures,
RENCONTRE DES AÎNÉS

Voyage en Méditerranée orientale
(clichés) par le pasteur Eugène Porret

SALLE DES CONFÉRENCES
Demain soir, à 20 h 15

ORCHESTRE DE CHAMBRE
DE NEUCHATEL

avec le concours du pianiste
ANDRÉ PERRET

Location chez HUG & Cie (5 72 12)

Monsieur et Madame
Serge PELLATON-RAULLERSON ont
la grande joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Barbara jj
22 mars 1966

Maternité des Cadolles Russie 29
Neuchâtel Le Landeron

_ Monsieur et Madame
Ami THTJRNHERR - HUMBERT-DROZ
ont la joie d'annoncer la naissance
de

Frédéric
21 mars 1966

Maternité des Cadolles Maladière 16
Neuchâtel Neuchâtel
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Demain soir
au Théâtre

Location : La Cité et à l'entrée

LA PETITE CAV E
S©aas I®s s®i.rs

MUSIQUE
Bureau service

Faubourg de l'Hôpital 13,
cherche bonne dactylo connaissant si
possible la sténo, pour remplacement.

Entrée immédiate ou à convenir.
Tél. 5 49 74

COMMERCE DE FOURRURES
Mme veuve Ed. SCHMID

rue SEME 11
Grand choix D'OCCASIONS à très bon
compte, NEUF : manteaux, jaquettes, */_,

cols, étoles, etc.
(VISONS, A S T R A K A N S, CASTORS,
Q U E U E S  ET P A T T E S  DE VISON,
A G N E A U X  DES I N D E S , OCELOTS,

LÉOPARDS, PHOQUES, eet.)
à DES PRIX EXCEPTIONNELS.

Ouvrières spécialisées à disposition. Pos-
sibilités futures de réparation et de

transformation.
Tous l'es jours de 13 h à 19 h. Tél. 5 19 53

Station-Service MOBIL
Garage des Gouttes-d'Or

ouvert toute la semaine
de 6 h 30 à 20 h 30

Le dimanche de S heures à 20 h 30

SANS INTERRUPTION

Neuchâtel - Plage
y

. . i : . .ï" :

Assemblée générale extraordinaire
jeudi 31 mars 1966, à 20 h 30

au restaurant du Martin-Pêcheur

Ce soir, à 20 heures, aux Terreaux

L'aménagement des eaux du canton
par M. André BURGER,

ingénieur hydrologiste (Projections)
Centre d'éducation ouvrière

Société suisse de secours mutuels

GRUTLI
Convocation à l'assemblée générale or-
dinaire du 24 mars 1966 (jeudi) à
20 h 15 hôtel City (ler étage )
Ordre du jour : statutaire
Projection de diapositives
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de b

t'EUHlrB DrAVIS Dï NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice * - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction polltlqui du journal :
René Brochet

Rédacteur en . chef : Jean Hostettler

l'Imprimerie Centrale
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A NEUCHATEL
tient à la disposition des familles
en deuil un grand choix de

cartes de remerciement
Elle est prête à exécute, les com-
mandes avec soin et dans le plus
bref délai.

Au volant de sa voiture, M. S. N.,
de la Chaux-de-Fonds, circulait hier,
à 19 h 05, rue du Midi, en direction
nord. Arrivé sur l'artère sud de l'ave-
nue Léopold-Robert, il a coupé la
route à une auto conduite par M.
A. G., de la Chaux-de-Fonds, qui cir-
culait régulièrement sur cette artij re
en direction est. Au cours de la colli-
sion, Mme M.-R. Girardin, passagère
du second véhicule, a été blessée à la
bouche. Elle a été conduite à l'hôpital.

Légers dégâts matériels aux deux
véhicules.

LA CHAUX-D&-FQHDS
Collision entre deux autos

(c) Vendredi soir s'est tenue l'assemblée
générale de printemps de la Société de tir
«La Rochette » , sous la présidence de M.
Hans Steinemann fils.

Après avoir évoqué dans son rapport l'ac-
tivité de la société la saison dernière, rap-
pelant que celle-ci détient le challenge de
la Fédération du VaI-de-Ruz_ le président
donna lecture du programme des tirs 1966.
La section se déplacera à Fleurier " aux
journées cantonales et à Lausanne au tir
cantonal vaudois.

Le caissier de la société, M. J.-L. Glau-
ser doit hélas faire remarquer que les res-
sources étant toujours difficiles à obtenir ,
un bénéfice très maigre a été réalisé, ce
qui pose des problèmes pour la participa-
tion aux tirs sportifs.

Enfin, le président remet le challenge de
la société à M. Alfred Badertscher , lequel
a réalisé la saison dernière les meilleurs
tirs.

MONTMOLLIN
Avec la Société de tir

t
Monsieur David Contini ;
Monsieur Ferdinand Contini ;
Monsieur et Madame Renat o Contini

et leurs enfant s, en Afri que du Sud ;
Monsieur et Madame Giulio Zenoni ,

à Milan (Italie) ;
Monsieur et Madame Andréa Daverio,

à Bosco (Italie) ;
Madame Francesca Lucadei , à Centc-

buchi (Italie) ;
Madame Maria Contini , à Castendallo

(Italie) ;
les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame David CONTINï
née Elisabeth ZENONI

leur très chère épouse, maman , grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante, parente
et amie, enlevée à leur tendre affection ,
dans sa 80me année.

Neuchâtel , le 22 mars 1966.
(Verger-Rond 13).

L'enterrement, sans suite, aura lieu
jeudi 24 mars, à 11 heures, au cime-
tière de Beauregard.

Messe de requiem en l'église catho-
lique , à 10 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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La Société de laiterie de la Jonchère-
Malvilliers a le pénibl e devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Henri SANDOZ
vice-président

duquel ils gasrdieront un souvenir ému
et reconnaissant.

Pour les obsèques, prière de s'en
référer à l'avis de famille.
»CT_i«wa.TOiCTitt«».-"™"™*™-™"™n^̂

Le parti  radical de Boudevilliers a le
profond regret d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Henri SANDOZ
Pour les obsèques, prière de se réfé-

rer à l'avis de la famille.
' .., .„ 'k^.j,-L .ui. ,̂ ..'̂ r(MJa^tJr. i;'Jl,tt\T '̂3J.7iJ.feliV_^r'..:i^̂ --'_. 3̂.'il>'-̂ l_!l

Le Conseil communal de Boudevilliers
a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Henri SANDOZ
conseiller général , ancien membre du
Conseil communal et de la commission
scolaire. . .

Chacun gardéofa "le meilleur 'souvenir
ée ce bon citoyen.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

!1
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Au revoir cher époux et papa.
Que ton repos soit doux comme ton
cœur fut hon.

Madame Henri Sandoz-Besson et ses enfants, Claude, Micheline
et Josiane ;

Monsieur et Madame Robert Biindi-Sandoz , à Boudevilliers,
leurs enfants et petits-enfants ;

Madame veuve Robert Sandoz-Thuillard, à la Rincieure, ses
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Ernest Stauffer-Sandoz et leurs enfants,
à Cormondrèche ;

Monsieur et Madame René Monnier-Sandoz, à Chézard, et
leurs enfants ;

Monsieur et Madame Amêdée Minguely-Besson, à Fontaine-
melon ;

Monsieur et Madame René Besson-Aiassa, aux Loges, leurs
enfants  et petits-enfants ;

Monsieur ct Madame Albert Mojon-Besson , à Bevaix , leurs
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Charles Besson-Jaggi, à Valangin ;
Monsieur et Madame Pau l Besson-Calcio, à la Chaux-de-Fonds,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Fernand Hugli-Besson, à Bevaix, leurs

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Henri Besson-Wuthier, aux Loges, et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Fritz Muller-Bcsson ct leurs filles, à

Berne ;
Monsieur et Madame Fritz Simonet-Besson ct leurs e n f a n t s ,

à Auvernier ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la très grande douleur de faire part de la perte irréparahle

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri SANDOZ
leur très cher et regretté époux , papa , frère , beau-frère, oncle ,
cousin , parrain , parent et ami , que Dieu a rappelé à Lui , après
une pénible maladie, dans sa 44me année.

La Jonchère, le 22 mars 19(56.

Je lève les yevix vers les montagnes ',
d'où me viendra le secours. Mon secours j
vient de l'Eternel, qui a fait les cieux s
et la terre. !

Ps. 121.
L'ensevelissement aura l ieu j eudi 24 mars, à 14 heures, à

Boudevilliers.

Culte de famille à Kl h ,'10.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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(c) A l'âge de 44 ans s'est éteint une
personnalité estimée du village de Bou-
devilliers, M. Henri Sandoz, décédé à
l'hôpital de la Source à Lausanne, des
suites d'une opération à cœur ouvert.

M. Sandoz a été membre du Conseil
communal et de la commission scolaire
pendant une dizaine d'années. En 1960 ,
il a été élu stu Conseil général où il était
unanimement apprécié par ses interven-
tions pertinentes et pondérées, propres à
apaiser les différends, empreintes de bon
sens et de sagesse.

C'est un homme de bien qui a disparu,
aussi son départ ne laisse-t-il que des
regrets dans l'esprit de ses concitoyens.

BOUDEVILLIERS
Décès d'un conseiller général



Le < Courrier » confirme nos remarques
à propos de l'hôpital de Fleurier

Le « Courrier du Val-de-Travers » a pu
blié hier deux « correspondances » relatives
à notre article de vendredi dernier sur le;
conditions d'admission des blessés à l'hôpi-
tal de Fleurier.

L'un des correspondants de notre confrè-
re confirme les faits que nous avons rela-
tés à propos du refus de recevoir , pendant
la nuit , un blessé souffrant d'une fracture
à une jambe. Il admet aussi qu 'il efit été
normal que le médecin-chef (ou la sceui
directrice , voire sa remplaçante) fût aver-
ti de la demande d'admission faite télépho-
niquement par le médecin des Ponts-de-Mar-
tel. Il confirme que c'est une veilleuse,
sans en référer à personne, qui a pris l'ini-
tiative regrettable dc refuser le blessé.
C'est en cela que réside le manque de
coordination dont nous avons fait état. Nous
avons d' ailleurs passé sous silence d'autres
cas qui avaient été portés à notre connais-
sance.

On nous a cependant reproché de recher-
cher la « sensation » , alors que nous ne fai-
sions que de l'information , dans le souci dc

mettre en lumière un problème préoccu-
pant.

Si des défaillances se produisent , c'est
la mission de la presse que de les signaler
quand il s'agit d'une institution au service
de la communauté et subventionnée par les
pouvoirs publics. Cela n'enlève rien d'ail-
leurs au côté humanitaire d'un établisse-
ment hospitalier dont chacun connaît le rô-
le bienfaisant et tout le monde admet que,
depuis quarante ans , celui de Fleurier
s'est développé d'une façon réjouissante.

Rappelons enfin que nous avons eu l'oc-
casion de parler de différends survenus
clans les hôpitaux d'Yverdon , de Moutier ,
de la Chaux-de-Fonds et que contrairement
à ce que l'on voudrait faire coire, celui de
Fleurier ne joue pas le rôle de bouc émis-
saire.

Le second correspondant du « Courrier »
écrit que, si une personne sur mille a
manqué à son devoir , cela ne vaut pas la
peine d'en faire état ; c'est comme si l'on
exigeait que la justice ne s'occupât pas
d'un coupable parce qu 'il vit au milieu
de mille honnêtes gens... G. D.

La fabrique de ciment de Cornaux
a commencé son exploitation

Depuis quelques temps , on voit un pana-
che blanc au sommet de la cheminée de la
fabrique de ciment de Cornaux. Il s'agit
de vapeur et non dc poussière. Que n'a-t-on
pas dit du danger d'une telle fabrique 5
En réalité, celle-ci ne dégagera pas plus de
poussière qu 'on en respire actuellement en
pleine ville de Neuchâtel.

Nous pensons qu 'il était utile de mettre
immédiatement les choses au point. Pério-
diquement des campagnes de presse se dé-
clenchent au sujet de la pollution de l'air
et des eaux , les plus virulentes se déchaî-
nant dans de régions réfractaires à l'éco-
nomie moderne. Le canton de Neuchâtel
a joué la carte de l'industrialisation dans
la plaine de l'Entre-deux-lacs. Il l'a fait
non par presti ge, mais bien par souci de
l'avenir. Notre peuple entend vivre confor-
tablement , mais ce ne sont pas des appa-
reils de production anciens qui lui promet-
tront des lendemains bucoliques. Qu'on le
veuille ou non, chaque région, chaque can-
ton doit jouer la carte de l'avenir pour sa
survie, et notre canton a ouvert la plaine
de la Thielle à l'industrie. Il ne l'a pas
fait à la légère. Il a pris toutes les pré-
cautions et exigé toutes les garanties, et
cela particulièrement clans le domaine de
l'hygiène puisque c'est le seul qui semble
avoir intéressé une certaine partie de la
populatio n (ameutée, il faut le dire , par le
P.O.P. qui s'est bien gardé dc dire quel-
les précautions étaient prises en Union so-
viétique concernant l'hygiène) .

Mais venons-en à cette fabrique de ci-
ment, qui a accueilli hier la presse suisse
et lui a fait les honneurs de ses installa-
tions fonctionnant pour la première fois
intégralement.

POURQUOI
UNE FA BRIQUE DE CIMENT ?

On peut et on doit se poser cette ques-
tion : pourquoi une fabrique de ciment à
Cornau x ? Voici la réponse : En 1939, la
production de ciment en Suisse était dc
600,000 tonnes environ. Dès la fin de la
dernière guerre, la consommation a aug-

Le bâtiment des expéditions avec les trois silos à ciment ; au premier plan
le centre de chargement par chemin de fer.

(Av ipress - J.-P. Baillod.)

mente très rapidement pour atteindre à
l'heure actuelle 4 millions de tonnes envi-
ron par an. La production a donc sextuplé
pendant ce dernier quart de siècle. Pen-
dant ce temps, l'industrie suisse du ciment
a considérablement agrandi les fabriques
existantes et a construit quatre nouvelles
usines. Le centre de la production suisse se
trouve depuis longtemps en Argovie, où
trois fabriques ont produit jusqu'ici en
gros le 40 % des besoins suisses. Toutefois,
les besoins du canton d'Argovle et des con-
trées limitrophes sont de moindre impor-
tance par rapport aux besoins du reste du
pays. Le ciment est ainsi transporté du can-
ton d'Argovie non seulement vers les can-
tons voisins , mais aussi vers les autres ré-
gions dc la Suisse et spécialement en di-
rection de la Suisse romande.

La plus grande et la plus ancienne des
trois fabriques de ciment argoviennes est
la fabrique de Wildegg. Sa capacité ne
suffisait plus à couvrir les besoins du mar-
ché. Ses dirigeants ont décidé de construire
ailleurs une nouvelle fabrique, et leur choix
s'est porté sur Cornaux où on trouvait à
disposition du calcaire et de l'argile, et , à
proximité, les voies de communications fer-
roviaires et routières.

UNE USINE DONT LA PRODUCTION
POURRA ÊTRE TRIPLÉE

C'est ainsi que les * Jura-Cement-Fabri-
ken Aarau » ont créé une société-soeur , j u-
racime S.A. Cornaux , au capital-actions de
15 millions dc francs. Les premières étu-
des et sondages pour la future fabrique
remontent à l' année 1956. Pendant les an-
nées 1960 à 1963, la société a acheté les
terrans , établi le projet de construction,
mis au point l'alimentation en électricité,
le raccordement par voies ferrées et rou-
tières , la bande transporteuse , et demandé
l'autorisation de construire , qui fut accor-
dé le 5 novembre 1963. Le 11 juin 1964 a
eu lieu la pose de la première pierre et
aujourd'hui — après deux ans de construc-
tion — la fabrique fonctionne selon le pro-
gramme initial.

La fabrique a une capacité de 200,000
tonnes de ciment par an. En cas de besoins
futurs , elle pourra être agrandie en deux
étapes, afin de pouvoir produire annuelle-
ment 600,000 tonnes de ciment.

Fait à releve r : la fabrique occupe 90
employés et ouvriers. En 1939, il aurait
fallu pour une fabrique de même grandeur
350, et au début du siècle 1000 employés
et ouvriers. Tel est le résultat du progrès
technique et de la rationnalisation.

DU BOIS-JAQUES AU CONSOMMATEUR
Décrivons brièvement le processus de fa-

brication du ciment à Cornaux. Celle-ci
exige comme matières premières le calcaire
et l'argile. Le calcaire est extrait d'une car-
rière située au Bois-Jaques, à la hauteur
du domaine du Roc (à ne pas confondre
avec la carrière exploitée , immédiatement
au nord du village , pour les besoins des
travaux de correction des eaux du Jura).
Cette carrière est cachée de la plaine par
un rideau d'arbres , ce qui montre le sou-
ci qu 'ont eu les promoteurs de l'entreprise
de ne pas porter atteinte au site. Le cal-
caire est concassé sur place et acheminé
vers la fabrique par une bande transpo-
teuse de plus de 2 kilomètres , dont 383 mè-
tres en tunnel, il est stocké dans deux silos.
Quant à l'argile, elle est extraite du pla-
teau de Wavre , concassée , broyée , séchée
et déposée clans un troisième silo.

Calcaire ct argile , clans des proportions
déterminées , sont transportés dans le mou-
lin à matière crue , qui produit une farine.
Celle-ci, après diverses opérations , est
transformée en petites boulettes , dites gra-
nules. Elles sont séchées et partiellement

calcinées à environ 950 degrés, puis elles
passent dans le four rotatif , à ciel ouvert ,
de 54 mètres de longueur , dans lequel les
granules ont soumis à une température
de 1450 degrés. Le produit ainsi obtenu
est appelé clinker. Le four est en exploita-
tion continue ; il produit 600 à 700 tonnes
de clinkers en 24 heures, en utilisant 60 à
70 tonnes d'huile lourde.

Ces clinkers sont entreposés , puis , ayant
reçu une adjonction de 7 % de gypse, sont
transformés en ciment Portlancl dans le
moulin à ciment, qui est livré ensuite aux
consommateurs en sacs ou en vrac, par
camions ou par chemin de fer.

POLLUTION RÉDUITE AU MINIMUM
Dans son contrat avec la commune de

Cornaux , Juracime S.A. s'est engagée à
construire l'installation de dépoussiérage se-
lon les principes les plus modernes. Le Con-
seil d'Etat a tenu à en fixer tous les dé-
tails. Les dirigeants ont suivi strictement

Elle produira 200,000 tonnes de ciment par année

Vue aérienne de la fabrique de ciment à Cornaux

et même au-delà les directives données. Le
four choisi provoque moins de poussière
que les autres systèmes de cuisson. Les
sources de poussière ont été réduites au
minimum.

On compte dans la fabrique 17 instal-
lations modernes de filtrage et i une chemi-
née de 80 mètres de haut. Le coût total des
dispositions de dépoussiérage s'élève à 4
millions de francs environ. M. Hans Stein-
egger , administrateur-délégué de Juracime
S.A., a personnellement donné, au Conseil
d'Etat et au Conseil communal de Cornaux ,
l'assurance que la poussière qui pourrait se
déposer au-delà d'un kilomètre autour de
l'usine ne serait pas plus importante que
celle qui se trouve aujourd'hui dans une
ville comme Neuchâtel , par exemple, et que
les villages avoisinants ne remarqueraient
pratiquement rien. Le four fonctionne de-
puis trois mois. Rien n'a été constaté.

Notons encore que le soufre contenu clans
l'huile lourde alimentant le four se trans-
forme lors du processus de cuisson en gaz
sulfureux qui se lie au clinker. La matière
première dans le four fo rme ainsi un filtre
qui retient 90 % et plus de soufre.

L'ancien président de commune de Cor-
naux , M. Tissot , a révélé que les membres
du Conseil communal , pour se faire une
opinion sur les « émanations » d'Une fabri-
que de ciment , étaient allés interroge r les
agriculteurs d'Eclépens. Ces derniers surent
tranquilliser pleinement les enquêteurs neu-
chàtelois.

AU TRAVA IL !
La fabrique de ciment de Cornaux a

donc commencé son exploitation. Le moulin
à ciment a été mis en marche le 14 fé-
vrier dernier , et le 4 avril prochain sera le
début officiel des ventes.

Pour marquer l'événement, les dirigeants
de Juracime S.A. ont reçu hier la presse,
qui put visiter les installations ct poser
toutes les questions qu'elle désirait. MM.
Rodolphe Zurlindcn , président du conseil
d'administration , Hans Steinegger , adminis-
trateur-délégué, Hans-Rudolf Stucki , direc-
teur , et Gabriel Monachon , vice-directeur ,
furent des hôtes parfaits , et cette journée
se termina par une manifestation de con-
corde confédérale , puisqu 'Argovicns , Neuchà-
telois et représentants d'autres cantons se
retrouvèrent sur sol bernois , à l'hôtel du
Pont-de-Thielle. Le déjeuner , s'il en était
besoin , cimenta de nouveaux rapport s éco-
nomiques et cordiaux.

D. Bo.

Hécatombe de truites dans l'Areuse empoisonnée
Mardi matin , à I I  heures , le détache-

ment de gendarmerie était avisé que plu-
sieurs centaines dc truites et truitellcs
avaient tourné le blanc dans l'ancien lit de
l'Areuse, entre Fleurier et Môtiers.

La rivière avait été empoisonnée à la
sortie du canal collecteur qui évacue les
eaux usées des immeubles de la place du
Marché, de la rue des Moulins, de la rue
Rousseau et des Petits-Clos.

L'empoisonnement s'est étendu jusqu 'à
Couvet, mais la prompte intervention des
pêcheurs et du gendarme permit de retirer
une grande quantité de poissons. Mis dans
le bassin des fontaines, ils sont revenus à
la vie et furent déversés l'après-midi dans
la rivière.

MM. Pierre Magnin , Maumary, piscicul-

teurs, Zbinden et Vuite l, garde-chasse, onl
participé aux opérations dc sauvetage. Il
est difficile d'évaluer le poids total des
truitelles qui ont péri.

Une enquête a été immédiatement ouver-
te. De Saint-Sulpice à Fleurier, l'Areuse
n'est pas polluée. Le Buttes ne l'est pas non
plus , ni le Fleurier, ni le nouveau lit de
l'Areuse.

Des prélèvements d'eau aux fins d'ana-
lyses ont été faits, quelques usines étant re-
liées au canal des collecteurs.

On pense qu'il s'agit d'un empoisonne-
ment dû au cyanure mais ce n'est qu'une
fois les résultats communiqués par le labo-
ratoire cantonal qu'on sera exactement fixé.
L'enquête se poursuit.

G. D.

Le Cercle de la voile est ressuscité
lui aussi, et comme le Vieux chalet
de la chanson «plus beau qu'avant»!
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Le phénix dit-on renaissait de ses cendres...

A gauche, l'ensemble du « Club House », une salle où chacun se sentira chez lui : on a délibérément rejeté
le style « pirate » ou tape-à-l'œil pour s'en tenir à un chaud confort accentué par nn mobilier « colonial ».
A l'échelle, les dernières retouches à une gravure représentant Neuchâtel, prise du Nid-du-Crô, mais au
XVIIIe siècle... Sur la photo de droite, l'impressionnante perspective du couvert de plus de 100 mètres de long,

sous lecfuel les bateaux de toutes tailles trouveront le meilleur abri durant la mauvaise saison.
(Avipress - J.-P. Baillod)

i l l  a ele à la peine , il est juste  qu 'il
soit à l'honneur »... C' est en ces termes
que Jeanne d'Arc synthétisait  le cou-
ronnement du daup hin de France, et
c 'est la p hrase qui nous est revenue hier
à la mémoire , en voyant M . André
Grosjean , rayonnant (et on le com-
prend)  nous fa i re  les honneurs , juste-
ment , du nouveau bâtiment du Cercle
de la voile de Neuchâtel , en ce port
du Nid-du-Crô , qui chaque jou r  prend
meilleure allure.

Car ne l' oublions pas , it y a au-
jourd'hui exactement deux ans . et un
jour , que l'ancienne construction mou-
rait dans nn brasier qui donna bien
dn f i l  à retordre aux pompiers. Nous
étions sur p lace ce jour-là, témoin im-
puissant des e f f o r t s  des uns , et de la
peine des autres. Ce jour-là aussi le
docteur Grosjean était là , mais sans
jouer sur les mots on peut dire que
c'était en médecin lé g iste !

Le président du CVN a eu la gen til-
lesse de nous autoriser à essuyer les
p lâtres, avant l'inauguration ¦off icielle ,
qui doit se déroule r aujourd'hui. Di-
sons tout de suite que c'est une réussite
complète. Nos lecteurs connaissent, pour
le voir de la route, des Falaises , l'har-

Une entrée à « l'anglaise », boisée,
chaude, où le contraste des teintes
joue à la perfection. Aux murs la-
téraux les affiches de régates orga-
nisées par le C.V.N. En haut , au
fond , un agrandissement photogra-
phique d'un cliché dû au président

lui-même...

monieu.v couvert , sous lequel 200 em-
barcations pourront prendre p lace ; du
p lus modeste dériveur an vrai navire
à cabine. Pas de murs , car il est né-
cessaire que l' aération des bateaux en
cale sèche se fasse , comme aussi que
les manœuvres d' entrée et de sortie
soient aisées. Pour les mâts , un « en-
tresol* a été prévu.  Le bâtiment béton-
né lui-même est une réalisation qui
honore aussi bien ceux qui l'on conçu ,
que les artisans qui l' ont construit .

Au rez-de-chaussée , magasins , entre-
pots , etc . (voir les photos) .  Au premier ,
côté route des Falaises , les vestiaires
dames et messieurs dotés de tout le
confort  : douches à thermostat , toilet-
tes , et surtout , ré partis sur toute la
surface  restante dc cette moitié-là , 112
casiers à voiles , largement dimension-
nés .

Côté lac c'est la surprise du « Club
House », le p lus beau de Suisse certai-
nement , après la « Nauti que » de Genè-
ve. Que l' on s 'imagine une vaste salle
de septante p laces assises , contenue
entre un p lafond de sap in lambrissé
à légère pente , et un revêtement de sol
d' un ronge chaud. Les murs du f o n d
sont bleus , les autres parois , blanches ,
el face au lac s 'ouvrent d'immenses
baies vitrées , o f f r a n t  une vue incom-
parable. Quelques f a n a u x, une ancre,
vénérable , et les pavillons de tous les
clubs ayant ré gate à Neuchâtel , c'est
tout la décoration , sobre , e f f i cace , qui
a su éviter de tomber dans le bohème
nautique . Sans oublier un bar « up lo
date » et ma f o i  f o r t  bien garni I Sur
la p lus grande paroi , une gravure du

L'ensem l In bât iment  en dur. face au lac : en bas, à gauche, le local
de vente ..es canots à moteurs fixes ; puis celui des moteurs hors-bord ;
le local du matériel du club complété par un petit atelier ; à droite enfin
(mais l'entrée est à l'intérieur) un bureau administratif .  A l'étage, les

immenses baies du « Club House ».

ISme siècle , agrandie certainement une
bonne centaine de fo i s , et qui montre
Neuchâtel au temps où... les 5 m 51
n'existaient pas , mais bien les barque!
de transports , ancêtres des chaland:
actuels. Un mot encore pour l' escaliei
d' entrée qui met tout de suite dans l'am-
biance , aussi bien par ses coloris , qui
par le bois g énéreusement distribué , qui
lui donne une véritable intimité. Or
y verra une. p hoto-couleur dramatique .
celle de l'incendie de _?.9fi//...

Commercialement parlant , c'est ur,
coté qu 'il ne f a u t  pas perdre de vue
le nouveau local garantit une excel-
lente, rentabilité , car réellement or,
s 'arrache les p laces d'hivernage soin
le couvert , et les trois locaux com-
merciaux du rez-de-chaussée sont loués
Ce qui permet aux 500 membres du
CVN (si  le compte est juste  il doit
occuper désormais la 5me p lace dam
le. classement suisse...) d' envisager l' ave-
nir avec le sourire .

Cet été on asp haltera la terrasse , les
arbres commenceront à verdir (mail
là, patience , ils sont à peine p lus grot
que les mâts d' un FD...) et grâce .'
la direction de police, on ne. verra au-
cune voiture sur ce terre-ple in ouvert
à un horizon qui n 'a pas f i n i  d' enehun-
ler Neuchàtelois et étrang ers : le capi-
taine Bleuler lui-même l' a décidé , et
à juste ,  raison. Mais que les conduc-
teurs se. consolent , ils pourront par-
quer bien au large , derrière le couvert,
du côté des Falaises , et même l'été
mettre leur véhicule à la p lace qu 'oc-
cupe leur bateau l'hiver...

Une belle coordination...
G.-M. S.

Gymnastes
• LA SOCIÉTÉ fédéra le  de.

gymnast i que « Amis-Gyms » Neu-
châtel, s'est brillamment oarr-
portée à l' occasion de sa soirée
annuelle , à la grande salle du
cercle des Travailleurs.

Celle-ci f u t  ouverte par la pré-
sentation de la société et L-s
souhaits de bienvenue du pré-
sident M. Robert Chauuems.

Pup illes , pupi l le t tes , (grandes
et pe t i t es )  dames et ac t i f s , pré-
sentèrent une série de produc-
tions f o r t  bien mises au point ,
parm i lesquelles des exercices
aux barres assyrnétri qiies et pa-
rallèles , des tableaux gymni ques ,
de gracieux ballets, où Baby-élé-
p hant et Nijinski-ballet  rempor-
tèrent un immense succès .

E n f i n  la section avait f a i t
appel  aux « Ikers », comi ques et
au fantais is te  Vittoz. Celte partie
du programme f u t  très appréciée
du public.

Rampe
• LES ESCALIERS de la poste

principale ont été dotés, il y a
quelque temps, d'une main courante ,
fort appréciée des personnes âgées.
Cette heureuse initiative était à
relever .

Un enfant grièvement
blessé par une auto

Un grave accident s'est produit
hier en fin d'après-midi, vers
18 h 15, à la rue de la Dîme.

Une voiture conduite par M.
W. S., de Cressier, circulait d'est
en ouest. Le conducteur aperçut le
jeune Claude Guttely, âgé de 11
ans, domicilié à Neuchâtel, qui tra-
versait la chaussée en courant du
sud au nord . Il freina mais le gar-
çonnet se jeta contre l'avant gau-
che de l'auto. Grièvement blessé,
il fut transporté en ambulance à
l'hôpital des Cadolles. Il souffre
d'une fracture du crâne et do
douleurs dans les reins, mais il
ne semble pas que ses jours soient
en danger.

La voiture a subi quelques dégâts
matériels.

Accrochage

• UNE VOITURE conduite par
M. P. v. A., de Nenchâtel , circu-
lait hier, peu avant 18 hleures,
rue Port-Roulant en direction de
la ville . Arrivée à proximité dc_i
fo u il les signalées par des feux
lumineux , elle a doublé un trol-
leybus à l'arrêt. Alors qu 'elle
accomplissait cette manœuvre, les
feux sont passés au rougle. Le
conducteur a alors stoppé son
véhicule qui a été accroché par
un autre trolleybus venant, en
sens inverse. Dégâts matériels.

FOUI?
DÉ
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Rue Saint-Maurice 4
Neuch&tel

Téléphone (038) B 88 01
Compte de chèques postaux 20-178

a Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 80 à ï
12 heures et de 13 h 45 & 18 heures. §En dehors de ces heures, une par- i
manence est ouverte, du dimanche 1
au vendredi soir de 20 h 30 à B
0 h 30. La rédaction répond ensuite I
aux appels jusqu'à 2 heures. (j

Délais de réception j
de ia publicité : |i

Annonces !
Les annonces reçues l'avant-veille à g
17 heures peuvent paraître le sur- I
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et Tes petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu- !
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15. !

Avis «le naissance H
et a-vis mortuaires

Les avis de naissance et les avis 1
mortuaires sont reçus à notre bu- t
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo- I
ment et jusqu'à 23 heures, Us peu- g!
vent être glissés dans la boite aux
lettres du Journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les rcelameg doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardi fs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 30 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en " Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

Tarif des abonnements
SUISSE t

1 an 8 mois 8 mots 1 mois
48.— 24.50 12.50 8^-

jSTCTîANGiHR :
1 an 6 mois 8 mois 1 mois i
78.— 38.— 20.— 7.—
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, I

| Irlande, Yougoslavie et les pays 1
d'outre-mer :

1 an B mois 8 mois 1 mois i
80.— 50.— 28.— 9.— :;
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Région Neuchâtel
Restaurants.

Boudevilliers
Ferme rénovée, 4 yi pièces, chauf-
fage au mazout, terrain 2200 m2.

Ifachâtel-v.lSe
Magasin de tabac, prix de remise
intéressant.

La Coudre
Maison ancienne, intérieur en très
bon état.

Auvernier
Maison ancienne, rue principale.

Neuchâtel et environs
Divers terrains à bâtir.

^ î .i iuïiMMMvnnm ^aKiw^ÊwmnAjmijiii^mmKvvmz ^mMammm-ii.uK.imr ^

BQ Commune de Cortaillod

(bord du lac de Neuchâtel -
2500 habitants)

Ensuite de la démission honorable du
titulaire, le poste de

tenancier de Fhotel
est à repourvoir .

Date de la reprise : ler septembre 1966.
Pour tous renseignements et conditions,

s'adresser à M. Robert Comtesse, direc-
teur des Bâtiments, 2016 Cortaillod.

Les offres, accompagnées de certificats
et de références, seront reçues par le
Conseil communal, avec la mention « pos-
tulation », jusqu'au 15 avril 1966.

Cortaillod, 18 mars 1966.
Conseil communal

L'Office des poursuites et faillites de
Neuchâtel vendra , par voie d'enchères pu-
bliques, le jeudi 24 mars 1966, dès 14 h,
au local des ventes :

1 machine à coudre Elna Zig-Zag, 1
table dessus damier, 2 , fauteuils bleus, 1
buffet combiné 4 portes, 1 table avec
rayon, 1 visionneuse Ediray 8 mm, 1 ca-
méra automatique Canon Motor Zoom
8 EEE, 1 frigo Electrino, 1 cuisinière élec-
trique, 1 chambre à coucher comprenant
2 lits jumeaux avec matelas, 2 tables de
nuit, 1 coiffeuse avec glaee, 1 armoire 3
portes, 1 table de salon, 2 fauteuils rouges,
1 table de salle à manger avec 4 chaises,
1 table de cuisine et 4 tabourets, 1 petit
buffet, 1 petite armoire, 1 commode. 1
lustre, 1 paire de skis, vaisselle, lingerie,
livres, etc.

La vente aura lieu au comptant , con-
formément à la L. P.

Les amateurs peuvent visiter dès
13 h 45, jeudi 24 mars 1966.

Office des poursuites et des faillites
Neuchâtel

A vendre tout de suite , à Couvet ,

maison familiale
de 5 pièces, construction récente,
confort, tranquillité.

Téléphoner le soir après 19 heures
au 9 66 52.

A vendre à la Chaux-de-Ponds

bel Immeuble locatif
12 appartements, loyers avanta- ;
geux, magnifique situation . Excel-
lent placement. Construction 1965.

Ecrire sous chiffres AS 7280 G., ;
I Annonces Suisses S.A., « ASSA »,

1, rue Saint-Honoré, Neuchâtel.

FIDIMM OBIL
JIGEKCB IMMOBILIERS ET COMMERCIALE &A,

GÉRANCES
ST-HONOKÉ » £ 40363 NEUCHlm

A louer, à la rue de Champréveyres,

de 3 % pièces, location à partir de
430 fr . par mois, libres tout de suite
ou pour date à convenir.
Ces appartements sont pourvus de
tout le confort moderne. Dans les
prix sont inclus : concierge, eau
chaude, acompte pour chauffage.

HH_________H ^lKMHO>H__________a__BHB_ttHH>II ^^^M^^HBi^^^

i A louer à Dombresson, pour
i. le ler mai 1966

I appartements moÉrnes
i] très belle situation, dégagée et
ij ensoleillée.

3 pièces 215 fr. par mois
plus charges,

| 4 pièces 260 fr. par mois
! plus charges,

garages à disposition .

Etude Jaques Meylan , avocat
et notaire Place-d'Armes fi,

I Neuchâtel, tél. 5 85 85. |

A louer à Neuchâtel,
rue Emer-de-Vattel

(à proximité de l'avenue des Alpes),

immédiatement ou pour date
à convenir,

Loyer mensuel 55 francs
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
faubourg de l'Hôpital 13, Neuchâtel ,

tél. 5 76 71

ï Aux Saars, s1

f à louer tout de suite ou pour |
date à convenir . Loyer mensuel 1

1 55 francs. r-
j l S'adresser au concierge, tél. I
!¦¦ 4 06 00 ou â la gérance tél. j
I (031) 25 28 88. I

A Vendre , dans les
Alpes vaudoises, un

magnifique

chalet
en madrier massif ,

2 appartements , grand
garage, 13 ares de

terrain , terrasse, accès
toute l'année. Prix

95,000 fr. S'adresser â
Samuel Ducret ,
1599 Henniez.

Je cherche

pesât© villa
ou

maisosi
familiale

â Neuchâtel ou aux
proches environs.

Paire offres, avec
indications utiles
et prix, sous chif-
fres AU 926 au bu-
reau du Journal.

A vendre

bâtiment
d'habitation

à proximité d'Yver-
don : 2 apparte-
ments, garage , pe-
tit atelier, jardin.
Immeuble bien si-
tué.

S'adresser à :
Etude K. Mermoutl,
notaire, Grandson,

Tél. (024) 2 34 78.

A vendre
à Saint-Biaise,

ferrai sis
prix intéressant .

S'adresser :
Caravan Rochat ,
2072 Saint-Blaiss.

A vendre

immeuble
rapport brut 6 %.
Pour traiter :

50,000 fr .
Adresser offres
écrites à LF 972

au bureau du
journal

Mciison
A vendre ou à louer

maison de deux loge-
ments : 2 et 3 cham-
bres, cuisine, salle de

bains , W.-C. inté-
rieurs , garage.

Grandes dépendances,
jardin , verger.

(1 logement dispo-
nible tout de suite.)

S'adresser à
Marcel Favre,

2203 Rochefort.

__ —...—_ 
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Louis Pérona

! NEUCHÂTEL
j Epancheurs 4 Téi. 513 13

|| offre à vendre

LA COUDRE /Ni
y Terrain
\ \ pour villa, 2000 et 3000 m2,

accès aisé, belle situation tran-
quille, à l'ouest de la ligne du
funiculaire. i"

Petites parcelles I
pour familiales, 600 à 900 m2, j
à l'ouest de la ligne du funi- j
culaire, à l'orée de la forêt. [i

LE LANûiiON
Maison ancienne |
4 pièces, cuisine, combles, avec ;
champ, détaché de 850 m2. g

Couple tranquille
dans la soixantaine

cherche

' appartement
meublé

2 chambres, cuisine,
pour 6 mois , dès
avril. Tél. 3 37 81.

j Chambres modernes s
avec pension •

pour étudiants ou employés I
libres dès avril. ;.

Chambres indépendantes, à 1 i
ou 2 lits, modernes, meublées, j
eau chaude, chauffées. Dou- j

Téléphone 5 75 62, le matin de !
î 8 h à 11 heures. s

On cherche pour 4 semaines, à partir
du 22 août , clans le Jura suisse (de lan-
gue française) ,

appartement de vacances
au bord des lacs de Neuchâtel, éventuel-
lement de Bienne, pour famille de 4 ou
5 adultes.

Faire offres à Ernst Saatmann, 56.
Wuppertal - Elberfeld , Briller Strasse 12
(Allemagne).

Représentant
cherche

chambre
aux environs de

Neuchâtel (rayon
15 km).
Tél. (031) 61 63 58,
heures des repas.

Je cherche

local
de 80 à 100 m2,

en ville. Tél. 4 08 18,
heures des repas.

Homme seul cherche
petit

appartement
si possible avec ga-
rage. Eventuellement

achèterait petite
maison. S'adresser
à case postale 1,
2126 les Verrières

Fonctionnaire
cherche appartement

de 3 pièces, à l'est
de la ville. Télépho-

ner au 5 01 07. *

A louer pied-à-terre
ou chambre indépen-

dante. Tél. 4 27 37.

A louer aux Por-
tes-Rouges,
chambre modeste
Tél. 5 32 20.

A louer, tout de
suite ou pour date
à convenir, région
Monruz , belle cham-
bre avec part à la

salle de bains.
Tél. 4 26 84 entre

12 h 15 et 13 h 15
ou le soir.

A LOUER

belle
chambre

tout confort
cabinet de toilette,
terrasse, vue, quar-

tier de la gare,
pour le ler avril ,

à demoiselle
sérieuse.

Tél . 5 26 62 , le
matin .

A louer chambre
à 2 lits, part à la

cuisine.
Tél. 5 06 35.

A louer, à dame
ou demoiselle de
bonne moralité, pe-
tit studio et cui-
sinette non meu-
blés, aux Parcs ;
vue, eau chaude.

Adresser offres
écrites à IC 969 au
bureau du journal.

A louer
à Neuchâtel

appartement
meublé

3 pièces, balcon ,
vue, confort.

Tél. (039) 2 39 16.

Boudry
A louer pour fin juin
appartement de 3 piè-

avec tout confort et
vue, loyer , chauffage,
eau chaude compris,

280 fr. ; garage 40 fr.
Se présenter (sauf
samedi) à l'Etude
Jacques Ribaux,

Promenade-Noire 6,
tél. 5 40 32.

GARAGE
à louer à la limite

Saint-Biaise - Haute-
rive. Loyer mensuel :

50 fr. Libre dès le
24 mars 1966.
S'adresser à

FIDIMMOBIL S. A.,
Saint-Honoré 2,

Neuchâtel.

A louer

cases de
congélation

Tél. 5 82 24.

A louer à Neuchâ-
tel, ouest de la ville,
immédiatement ou
pour date à con-

venir,

appartements
de 3 M;
pièces

tout confort . Loyer
mensuel à partir de
340 fr . + charges.

Garages.
Fiduciaire

Leuba & Schwarz
Fbg de l'Hôpital 13,

Neuchâtel.
Tél. 5 76 71.

A louer, à Pe-
seux, appartement
de

2 V2 pièces
tout confort. Libre
immédiatement.
Prix : 190 fr.

Ecrire sous chif-
fres KE 971 au

bureau du journal.

Joli chalet
meublé à louer de
juin à septembre, à

la saison ou au
mois ; 5 lits, demi-
confort ; belle situa-
tion à 150 m du lac.

Emile Gander,
Cortaillod.

Ecluse 62
A louer, dès le

24 avril 1966,

bel
appartement

de 2 chambres
avec tout confort,
ascenseur. Loyer
mensuel 225 fr.
plus charges.

R é g i e  Emer
Bourquin , Ter-
reaux 9, Neuchâ-
tel.

| VILLA A LOUiit
CÔTE D'AZUR - CROIX VALMER

Living-room, 2 chambres, 6 lits,
bains, eau chaude, tout confort.
Terrasse, partie couverte. Tranqull-

I

llté, à proximité d'une plage sa-
blonneuse. Prix à la semaine, selon
durée. Libre jusqu'à mi-juin et dès
mi-septembre.

Tél. (022) 24 72 40.

EM_-—I _ iidrnnrratfrn M_-____-_-____________M_BWM _I

Nous cherchons

pour entrée immédiate ou à convenir :

J
pour nos rayons de

NOUVEAUTÉS t confection dames, mes-
sieurs, bain, tissus, bas, colifichets ;

MÉNAGE : verrerie, porcelaine, électri-
cité ;

DIVERS : photo, disques, mercerie, con-
fiserie, articles de toilette ;

SUPERMARCHÉ

1 * I r \

pour nos services

AFFILIÉS ET ENTREPOTS

(contrôle, emballage, facturation, expé-
dition, manutention) ;

J^^(fw _̂ 4m PA

Places stables et bien rétribuées, avec
caisse de pension , et tous les avantages
sociaux d'une grande entreprise. Semaine
de cinq jours par rotation.

Adresser offres détaillées au chef du
personnel.

:- cherche -- ¦-

\sl20' VSSJïJ tSI IS Ê-j ____ ! Hàâ  ^ss^s il 4_BîP

spécialisés dans la fabrication des
étampes.

Prière d'adresser offres écrites ou se
présenter à

FÂVÂG
SA

2000 NEUCHÂTEL
Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

J W Maison de commerce de Lausanne, bran- 'ïHk
M& che très Intéressante, cherche \gK

fy ' âge idéal : 25-30 ans, présentant bien, active, W
|| | consciencieuse, assimilant facilement, de pré- 11»
s|» férence ayant fait apprentissage. Bon salaire. Mf

^4 Faire offres , avec curriculum vitae , photogra- i||r
Bk phie, prétentions de salaire , références, à case MM
\|k postale 601, Lausanne 17. Sm

Nous cherchons, pour notre service de compta-
bilité industrielle

DE BUREAU
de langue maternelle française, qui s'intéresse
aux travaux de mécanographie et analyses de
documents.

Un débutant serait accepté, à condition qu'il ait
un diplôme de fin d'apprentissage.

Entrée : immédiate ou date à convenir.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae,
aux Fabriques de Balanciers Réunies, case 1139,
2501 Bienne.

Monsieur suisse
cherche

chambre
avec salle de bains,

central. Adresser
offres écrites à 233 -

0007 au bureau du
journal.

URGENT
Jeune femme, situa-

tion stable, cherche à
Neuchâtel ou aux

environs immédiats,

appartement
de 1 ou 2 pièces.
Tél . (038) 5 11 55.

-JEL MARC FAVRE
ÊTMÊÊfll MANUFACTURE D 'H O R L O G E R I E
iLrgf L̂J BIENNE TEL. 032/22832

engage tout de suite ou pour époque à convenir :

MÉCANICiENS-OUTILLEURS
VISITEUSES DE FOURNITURES

¦«i

pour différentes parties de remontage, fourni-
tures, dorage et ébauches (nous formons volon-
tiers du personnel) ;

pour presses.

Prière de se présenter ou d'écrire au service du
personnel, 23, rue de l'Allée, Bienne,

.«SW§aSPïtl ._ " "' «*¦¦'. «;:¦ .fëV
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ii_^^f^^MwMH cherche pour le siège neuchàtelois d'une impor-
1 yl-gîail^ffinnilirf^iMig tante société suisse une

*̂jË?ï] %r capable d'accéder immédiatement à un

 ̂
poste à responsabilité

I

i Cette collaboratrice sera nécessairement appelée,
dans un bref délai , à assumer en tant que man-
dataire commerciale, la responsabilité d'un bureau
groupant plusieurs personnes, et ceci en l'absence
du directeur.
Une bonne formation administrative et commer-
ciale est nécessaire. La pratique parfaite de lan-
gues étrangères n 'est pas indispensable ; la capa-
cité de lire l'allemand est en revanche exigée.
Entre certaines limites convenables, l'âge est in-
différent, de même que l'état civil.
Ce poste réclame avant tout une personne intel-
ligente, efficiente, et par-dessus tout digne de
confiance.

| Nous assurons une entière discrétion et n'en- S
i trons en pourparlers avec notre mandataire i
8 qu'avec votre accord formel.

'.] Les personnes Intéressées par cette perspective
i| sont invitées à faire parvenir leur candidature,
;| accompagnée d'un curriculum vitae détaillé , de
j j copies de certificats et d'une photographie, au

^?m~*mmn̂ 
Centre de psychologie appliquée, Maurice Jeannet ,

^
/*\\l^_ /ffiv licencié en psychologie et 

sociologie, escaliers du
//
¦ 

. -iV v. Château 4, 2000 Neuchâtel.

On cherche

femme
de ménage
2 ou 3 fois par
semaine, région

Vauseyon.
Tél. 5 57 27.

GARAGE DE LA PLACE

cherche

sentaian
pour son service d'essence.
Préférence sera donnée à per-
sonne ayant déj à pratiqué le
métier. Entrée immédiate.
Tél. 5 30 16.

1 ci.p. - PESEUX !
\ j Centrale industrielle de production ]

de mouvement d'horlogerie |
Avenue de Beauregard, j

tél. 8 33 75 
J(vis-à-vis de la gare CFF) ,

engage, pour entrée immédiate, I j
ou à convenir, j

I personnel j
| féminin \

pour travaux propres et fa- |
I elles. Faire offres ou se pré-

senter à l'atelier.

_^;n ẑiz_2 .̂_^:__rr; ẑ_rzr

IJTCIMT
On cherche

feineie de ménage
deux matinées par semaine, de
préférence le lundi et le
jeudi.
Tél. 5 62 66.
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ESégamts manteaux Baby.

IMPERMÉABLES
écossais ef coloris pastels.

Chez le spécialiste
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¦ Heures de déparis I directement à la fabrique-exposition de PFISTER-Ameublements SA.

ifijÊf f  BtamdSm Ë B d &F r ĵ l J È  i 
Lap'ussrande etla P,us beile revMe du meuble enSuisse vous esi: ouverte» budget. Vous garderez de votre visite un souvenir Inoubliable. Notre collection

-f \-/S  ̂ f̂TT îLM  ̂ i Plusde1000 ensembles-modèlesdetousstyles,pourtous les goûts etchaque vous permet de réaliser tous vos souhaits à des conditions très Intéressantes!
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Nous vous présentons un sac élégant, raffiné, en cuir nappa,
sélectionné parmi les nombreux modèles

de notre [nouveau rayon
nia sa ES& _e*_ /JS\ n ¦ B » n ma _¦__ n Bra JH"*"

rez-de-chaussée f /âk*T̂ \

Maurice SAUSER
Menu iserie Neuchâtel
Ebénisterie Eduse 17
Meubles de magasin Téi. 5 22 es

Maculature blanche
en vente au meilleur prix

au bureau du journal

KaÊWSLWHB^ïkïiiïMJiMMimgmSMS^

: . DÉMÉNAGEMENTS
petits transports

¦; M. MAFFLI Tél. 8 22 22 Peseux
ou 8 13 63 ,. ^^¦gatf 8̂

B 

ULTRAVOX
Vous parlez à cette feuille, elle enregistre votre
dictée; 6-8 lettres s'il le faut, de même que les
rapports, les offres ou les commentaires tech-

Le porteurde son de l'appareil à dicter Ultravox,
au format normalisé A5, a été conçu pour le
bureau; inaltérable , il est utilisable des milliers

j ¦
—^ NEUCHATEL. Fbg du Lac 11

/«. .•Mi/itlU NEUCHATEL, Saint-Honoré 5
| ffigfinV!** LA CHAUX-DE-FONDS,

-,— ; -.: r. '-y:.¦ — ¦:'••'-'-•' •' { "̂"̂  Léopold-Robert 110
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Pas de médiation fédérale possible pour le moment dans le conflit j urassien..

(UPI).  — M. Dewet Buri , président
du gouvernement bernois , a rejeté ,
mardi , la proposition faite par M. Oskar
Rcck , président de la Nouvelle société
helvétique , en vue d'une médiation de
l'ancien conseiller fédéral Wahlen , dans
la question jurassienne.

En même temps , M. Roland Bégue-
lin , secrétaire général du Rassemble-
ment jurassien , a exprimé certaines ré-
serves en ce qui concerne la personne
de M. Wahlen , mais il s'est prononcé ,
une fois de plus , en faveur du principe
de médiation par un organisme neutre.

M. Reck avait écrit dans la « Thur-
guer Zeitung », dont il est le rédacteur
en chef , qu 'une médiation fédérale serait
« indispensable », ' si la dernière tenta-
tive de s'entendre dans le cadre du
canton de Berne , était vouée à l'échec.
Dans une prise de position de l'agence
UPI, M. Buri a estimé qu 'il ne pensait
pas que la désignation d'un médiateur
s'imposait et qu 'il était d'ailleurs de
l'avis, partagé par d'autres , qu 'une mé-
diation ne pourrait  guère surmonter les
difficultés actuelles.

Le RJ, : interlocuteur
valable 1

M. Buri a souligné que les représen-
tants du Rassemblement jurassien ne
pouvaient être considérés, par le gou-
vernement bernois, comme des interlo-
cuteurs valables. Il a rappelé que les
autorités bernoises avaient , au mois
de juin 19G5, entamé des pourparlers
« très prometteurs » avec la députation
jurassienne du Grand conseil. Elles en-
tendent se concentrer sur la poursuite

de ces négociations, dont l'objet sont
les dix-sept points contenus dans le
programme proposé par la députation
du Jura. Les pourparlers seront repris
aussitôt après le renouvellement du
législatif cantonal , c'est-à-dire probable-
ment au début de juillet prochain , a
poursuivi M. Buri.

Pour satisfaire aux vœux des interlo-
cuteurs jurassiens, des juristes élabo-
reront d'ici là des rapports complémen-
taires.

M. Buri a réaff irmé la volonté du
gouvernement bernois d'arriver à un
résultat satisfaisant des pourparlers. Le
gouvernement n'est pas plus disposé
qu 'auparavant à négocier avec d'autres
représentants que ceux élus par le
peuple juras sien. D'ailleurs, a-t-il conclu ,
le conseiller fédéral Wahlen , dans son
discours de Saignelégier, n'a jamais
demandé que le gouvernement bernois
discute avec le Rassemblement jurassien.

la 8 IL tJo
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Pour sa part , M. Roland Béguelin a
déclaré que le Rassemblement jurassien
avait déjà proposé une médiation il y

a plusieurs années déjà et qu 'il était
revenu sur cette proposition à diverses
reprises. Cette médiation fédérale est
absolument nécessaire, a-t-il dit , « parce
que nous pensons qu 'il est absolument
impossible de régler la question juras-
sienne par un face à face entre les
Jurassiens et les Bernois , parce que nous
ne sommes pas à égalité et parce qu 'on
s'est trop battu depuis 150 ans.

En ce qui concerne la médiation de
M. Wahlen , proposée par M. Reck , le
secrétaire du Rassemblement jurassien
a tenu à émettre certaines réserves.
« Quand nous pensons médiation fédé-
rale, nous ne précisons pas comment
cette médiation doit se faire. M. Wahlen
est tout de même bernois. L'expérience
a montré qu 'après son discours à
Saignelégier , il a eu d'énormes diffi-
cultés au sein de son parti , le parti
des paysans, artisans et bourgeois. On
l'a muselé, on lui a fait des choses
épouvantables. Mais je pense que M.
Wahlen est suffisamment libre mainte-
nant pour négocier ». Mais pour la né-
gociation elle-même, M. Béguelin ne
pense pas qu 'il faille avoir recours à
un Bernois. Il faudrait , selon lui , un
collège de Confédérés qui soit suffi-
samment indépendant et qui ait de
l'autorité. Que M. Wahlen en fasse par-
tie, peut-être oui , mais lui seul , non.

Petitpierre ef Lepori :
beaucoup d'autorité

morale».
Le chef séparatiste a, à cette occa-

sion, ressorti sa vieille idée d'une con-
férence permanente sur la question ju -
rassienne qui serait formée avec un
tiers de Jurassiens de toutes les ten-
dances, un tiers de Vieux-Bernois vrai-
ment représentatifs, et un tiers de
Confédérés. Cette conférence pourrait
très bien être présidée par une person-
nalité possédant beaucoup d'autorité
morale, comme M. Max Petitpierre ou
M. Lepori, par exemple, ou alors par
un collège de personnalités.

M. Béguelin a réaffirmé la volonté
du R.J. de rechercher une solution à
la question jurassienne par la voie de
la négociation. « Il est même possible,

a-t-il dit , que le Rassemblement , ces
semaines prochaines , fasse davantage et
s'adresse directement au Conseil fédéral ,
pour le prier d'offr ir  sa médiation ».

On sait qu 'en réponse à une inter-
pellation du conseiller national Reva-
clier , de Genève, le Conseil fédéral a
déclaré qu 'il serait éventuellement dis-
posé à envisager d'offr ir  sa médiation ,
à la condition , toutefois , que les deux
parties lui en fassent la demande. IVÎkiis ,
le Grand conseil bernois a repoussé à
une écrasante majorité (111 contre 11)
l'idée d'une demande de médiation.
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AÏGLE : PROCES DE DEUX AGRESSEURS

(c) Mardi , à Aigle, s'est ouvert le pro-
cès des agresseurs de la famille Mar-
létaz. Il y a un peu plus d'un an, on
s'en souvient , la famille de M. et Mme
Marlétaz , pépiniériste à Bex, fort ho-
norablement connue dans toute la ré-
gion, était victime d'une agression
particulièrement odieuse.

Dans la nuit du 12 au 13 février
1965, en effet , deux jeunes malfai-
teurs s'étaient introduits dans la mai-
son de M. Marlétaz , après avoir esca-
ladé la façade. Ils s'attaquèrent tout
d'abord à ses enfants, qu 'ils maltrai-
tèrent et blessèrent. Les deux brutes ,
non sans avoir mis à sac la villa , s'en
prirent ensuite à M. ct Mme Marlétaz.
Ce dernier leur opposa une vigoureuse
résistance et parvint , après un rude
combat , à les mettre en fuite.

La police cantonale pouvait , dans la
journé e du 17 février, arrêter un des
malfaiteurs à Lausanne et l'autre , grâ-
ce à la collaboration de la police ber-
noise, à Bienne, où il travaillait dans
une fabrique.

Les deux inculpés sont des récidi-
vistes. Edouard Nobs , 37 ans , marié,
père de trois enfants, est sorti du pé-
nitencier de Bochnz le ler février 19K5.

Le 5 février , il commit une tentative
de vol à la Chaux-dc-Fonds. Le (!, il
vola un manteau à Saint-Imier ; le
11 février , il rencontra à Bienne An-
dré Mappli , célibataire , paresseux et
alcoolique , avec lequel il tenta de cam-
brioler une entreprise à Nidau , pen-
dant la nuit. Nobs connaissait les lieux
pour s'être présenté l'après-midi même

à l'entreprise afin de solliciter un
emploi. La tentative se solda par un
échec, le coffre-fort  n'ayant pas pu
être percé. Les deux comparses se
rendirent , le 12 février , à Bex, où ils
tentèrent de cambrioler la villa de
M. Marlétaz dans les circonstances rap-
portées ci-dessus. Ils furent donc arrê-
tés le 17 février 1965.

Drame à Courcelon :
Patrick (4 ans) meurt
noyé dans la Cheulte
De notre correspondant :
Un drame rapide s'est produit

hier, à 14 h 30, dans le petit vil-
lage de Courcelon , près de Cour-
roux.

Le jeune Patrick Fleury, âgé de
4 ans, fils de M. Laurent Fleury-
Tièche, ouvrier d'usine à Moutier,
jouait au bord de la rivière qui
passe à proximité du domicile pa-
ternel.

Outre quelques camarades, il
avait avec lui un chien , qui prit
la fantaisie de sauter dans la
Cheultel On ne sait trop pour
quelle raison , l'enfant sauta dans
la rivière à la suite de l'animal.
Le petit Patrick fut  bientôt em-
porté par le courant. Cent mètres
en aval , il fu t  recueilli au passage
par un témoin de la scène. Mais
il était déjà trop tard.

Malgré tous les soins qui lui fu-

rent administrés par son sauveteur
et par un médecin, l'enfant ne put
être ramené à la vie.

BIENME : une semaine ie vacances
d'été de plus peur Ses éecfas...

(c) Jusqu'à l'année dernière , les vacan-
ces d'été étaient fixées à cinq semaines.
Une interpellation de deux conseillers
de ville demande de porter les vacan-
ces d'été à six semaines. Voici la. ré-
ponse que vient de donner le Conseil
municipal à cette interpellation.

« Selon l'article 87, alinéa 2, de la loi
sur les écoles primaires du 2 décembre
1051, la commission d'école fixe les
vacances. Selon l'article 82, alinéa 2, de
la même loi , dans les communes qui
ont plusieurs commissions d'écoles , cer-
ta ines  a ttributions peuvent être défé-
rées , dans l'intérê t d'une organisation
uni forme , à une autori té centrale, par
exemp le commission scolaire centrale.

» A Bienne , en app lication de cet
article de la loi , on réunit des repré-
sentants de toutes les commissions
d'écoles primaires , secondaires et su-
périeures, en présence des gérants et
des directeurs. C'est cet organisme qui
fixe les vacances scolaires.

» Depuis de nombreuses années, des
voix se sont fa i t  entendre, demandant
que les vacances d'été soient fixées à
six semaines. En 1965, un question-
naire a été adressé à toutes les com-
missions. Au vu des ré ponses fournies ,
il a été décidé , en séance du 20 octo-
bre 1065, qu 'à titre d'essai on intro-
duirai t  six semaines de vacances en été
pour 1966. Les vacances d'hiver 1966-
1967 ont été réduites à deux semaines
pour des raisons légales. En ef fe t , se-
lon l'article 35 de la loi du 3 mars
1957, l'ense ignement  dans les écoles se-
condaires doit occuper trente-neuf se-
maines par an. Etant  donné ces dispo-
sit ions ct comme la commission ne
voulait  pas faire de différences entre
écoles primaires et secondaires , il
n'était plus possible de donner trente-
neuf  semaines d'école qu 'en f ixant

deux semaines de vacances en hiver ,
les vacances de printemps et d'automne
ne pouvant être raccourcies.

» Parce que les commissions scolai-
res groupent des représentants de tous
les milieux de la population , il n'a pas
été adressé de questionnaire aux orga-
nisations industrielles , ni commercia-
les, pas plus du reste qu'aux parents
des élèves. Cettre pratique serait coû-
teuse ct superflue. L'expérience a
prouvé que dans ce domaine les avis
sonl très partagés.

» Nous constatons ainsi que les com-
missions d'écoles ont agi dans les li-
mites de leurs compétences , qu 'elles
ont pris les responsabilités qui leur
sont conférées de par la loi et qu'il
n'est aucun reproche à leur faire. La
solution adoptée pour 1966 est provi-
soire , nous le répétons. Il appartiendra
alix organes chargés de la fixation des
vacances de prendre les dispositions
qu 'ils jugeront  utiles pour les années
à venir. »

BIENNE — Piéton blessé
(c) Hier , peu après 10 heures, une
passante, Mme Emma Sieber, domici-
liée à Bienne, qui circulait à la route
de Brugg, a été atteinte à la tête par
une pièce d'un échafaudage qui est
tombée sur la chaussée. Blessée, elle a
été transportée à l'hôpital de Beau-
mont.

De la casse
(c) Hier , deux collisions se sont pro-
duites à Bienne , la première entre une
moto ct une auto au carrefour des
rues Gurzelen et Dufour , et la seconde
entre deux voitures à la route de Neu-
châtel. Il n 'y a eu que des dégâts
matériels.

La direction du gymnase français de Bienne
répond aux attaques d'un ancien élève...

La commission et la direction du
gymnase français de Bienne communi-
quent :

Le 15 mars 1966, M. J.-M. F., étu-
diant , domicilié à Bienne , a fait paraî-
tre, sous la rubri que « Tribune libre »
d'un journal biennois, un article criti-
quant le gymnase français ; cet article
contenait plusieurs insinuations non
seulement mal fondées , mais également
malhonnêtes et malveillantes, que la
commission et la direction du gymnase
français doivent contester intégrale-
ment. Il est faux , en particulier , que

plusieurs professeurs se soient fait
mettre à la porte, que les exigences
quant aux qualifications des profes-
seurs s'amenuiseraient , qu 'un profes-
seur ayant obtenu le grade de docteui
aurai t  été renvoy é pour être remplace
par un étudiant  à plein temps, que le
climat au gymnase deviendrait élec-
trisé , qu 'il régnerait une atmosp hère
de confusion et de suspicion.

Comme ancien élève du gymnase
français ayant obtenu sa maturité en
septembre 1965, J.-M. F. fai t  preuve
d'une malveillance particulière lorsqu 'il
se permet d'écrire qu 'on nagerai t  au

gymnase en pleine eau trouble et que
des affai res  louches y seraient mises
en lumière. Quiconque émet de telles
cr i t i ques sans avoir eu le courage de
les préciser et sans avoir pris la peine
de se renseigner préalablement auprès
des autori tés scolaires ne peut que se
discréditer auprès des lecteurs.

M. J.-M. F. a été invité à comparaî-
tre devant la commission et la direc-
tion du gymnase français afin de pré-
ciser ses accusations et de les justifier.
Bien qu 'il soit étudiant et dispose de
su f f i s ammen t  de temps, il a prétendu
ne pouvoir se libérer aucun des trois
soirs qui lui étaient proposés. Prié
alors d'indiquer lui-même une date au
cours des trois semaines à venir , il a
ré pondu ne pouvoir garantir  aucun
terme. Devant  cette évidente dérobade ,
valant  aveu que les criti ques du 15
mars ne sont pas just if iées , la com-
mission et la direction du gymnase
français  de Bienne ont renoncé à ren-
contrer M. J.-M. F. ot ont  décidé de
publier la présente mise au point.
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brûlés

Develier

Un incendie, dû probablement à une
Imprudence , a ravagé une plantation de
conifères sise sur le territoire de la
commune de Develier. La plantation ,
d'une surface d'un hectare, contenait
dix mille plants dont les trois quarts
ont été détruits. Les dégâts sont éva-
lués à 15,000 francs..

MOUTIER
Aulo contre réverbère
(c) Un accident qui aurait pu avoir
des suites graves s'est produit hier ,
vers 18' h 10. Un automobiliste de
Moutier , M. Raymond Degoumois, ren-
trait à son domicile. A Mallercy, près
du restaurant de l'Ours , il perdit la
maîtrise de son véhicule , probable-
ment à la suite d'un malaise. Sa ma-
chine vint heurter une auto en sta-
tionnement, puis monta sur le trottoir
qu 'elle traversa pour finir sa course
contre le pilier d'un candélabre , placé
sur un îlot au milieu de la chaussée.
M. Degoumois, transporté chez un mé-
decin , ne souffre que de blessures lé-
gères et il a pu regagner son domi-
cile. La voiture est complètement dé-
molie et les dégâts matériels s'élèvent
à 3500 francs.

FRANCHES-MONTAGNES
Libre parcours

La commission agricole de l'Associa-
tion pour la défense des intérêts du
Jura s'est réunie mardi après-midi à
Deilémont. Elle s'est surtout occupée du
libre parcours aux Franches-Montagnes ,
ct a entendu à ce propos des rapports
de MM. Willy Schild , conservateur des
forêts pour le Jura , et Cuttat , directeur
de l'Ecole d' agriculture du Jura .
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(c) Lors de la dernière séance eu comité
cantonal du parti radical-démocratique
fribourgeois, M. Paul Genoud, élu au
Conseil d'Etat , a été félicité par le
comité in corpore. On remarquait la
présence de Jl. Pierre Glasson , conseil-
ler national!, président du parti radical
suisse, et de M. Emile Zehnder, prési-
dent du gouvernement fribourgeois.

La promotion de M. Genoud au Con-
seil d'Etat ouvre urne vacance au sein
de la députation de Sarine-Campagne
au Grand conseil. M. Genoud a été élu
dans les circonstances de l'entente ra-
dicale-socialiste, des pourparlers inter-
viendront afin qu 'il soit remplacé par
un mandataire de son parti , cotte opé-
ration nécessitant des désistements.

D'autre part , M. Genoud ayant fa it
part de sO'n intention de se consacrer
entièrement à ses tâches gouvern emen-
tales, il quittera le Conseil national
avant la f in  de la législature , qui échoit
à la fin de 1967. Le premier des « vien-
nent ensuite » est M. Gérard Glasson ,

rédacteur et député à Bmlle , qui pourrait
siéger au Conseil national.  Toutefois ,
aucune décision définitive n'est prise.

BULLE — Décès d'un patoisant
(c) Hier , peu avant midi , alors qu 'il se
trouvait dans un restaurant de Bulle ,
M. Louis Vionnet , dit « Luvi », écrivain
patoisant très connu dans le canton de
Fribourg, s'est affaissé subitement ct
est mort sans que l'on nte puisse rien
pour lui porter secours. M. Louis Vion-
net était octogénaire.

CORMONDES — Dégâts
(c) Dimanche matin , un incendie s'est
déclaré dans un établissement public
de Cormondes (Lac). Les tenanciers
sont parvenus à se rendre maîtres à
l'aide d'extincteurs. Toutefois les dé-
gâts matériels se montent à plusieurs
milliers de francs.

M. Paul Genoud va quitter
le Conseil national pour

le Conseil d'Etat fribourgeois
Cagoules, bas de soie, Hem ne manquait...

(c) Claude H., 36 ans, de Troycs
(France) , et Bernard Q., 26 ans, de
Fontainebleau (France), célibataire , le
premier comptable et instable et le

deuxième plombiter et paresseux, ont
trouvé de quoi s'occuper dans les vols
par bande et par métier, délits man-
ques de vol, tentatives de vol , recels,
dommages à la propriété , emploi d'ex-
plosifs et de gaz toxiques, commettant
soixante-deux cambriolages , quarante
délits manques, dix-huit tentatives , se-
lon l'acte d'accusation.

Arrêtés les 18 et 19 janvier 1965, une
visite permit de découvrir à leur domi-
cile lausannois tout un matériel de
« fric-frac », entre autres des cagoules,
un pistolet et de la munition , (tes bas
de soie. On voit oue ce ne sont pas des
apprentis ! Tous deux sont cousins.

Ils sévirent de fin 1963 à début 1965
à Lausanne, Renens, Lutry, Avenches,
Yverdon , Bulle , et surtout Vevey et
Montreux. Le plus gros coup réalisé
par cte duo très actif en dehors des
occupations régulières fut  celui de l'ré-
verenges , où ils firent sauter au plastic
un coffre-for t  pour tan t  costaud et em-
pochèrent 21,000 fr. , au préjudice d'une
usine de l'endroit.

Us furent  mis à l'ombre des murs du
Bois-Mermct , puis de ceux die Bochuz ,

préventivement . Ils ont comparu devant
le tribunal criminel de Lausanne.

Le jugement sera rendu le 29 mars.

BELMONT — Chute
(c) M. Kogcr Wuillamoz , âgé de 44 ans ,
habitant Belmont-sur-Yverdon , a fait
une chute dans un escalier et s'est
fracturé plusieurs côtes .11 a été con-
duit  à l'hôpital d'Yverdon où il est
présentement soigné.

YVERDON — Départ
(c) Le gendarme Olivier Bécherraz va
quitter son poste à la gendarmerie
d'Yverdon où il se trouvait depuis sept
ans. Il fera partie d'une brigade de
circulation dès le mois prochain. M.
Bécherraz étai t  très apprécié à Yverdon.

L opinion d un lecteur et d usagers
de la route voisins d'une place d'armes

A p rop os de ia tragédie de Domp ierre

(c) On se souvient du terrible accident
de la circulation qui survint le samedi
12 mars, à Dompicrre (Broyé fribour-
geoise). Deux jeunes Allemandes, tra-
vaillant à Lausanne, furent tuées lors
d'une collision avec un camion militaire .
A ce propos, un correspondant nou s
transmet une lettre résumant son opi-
nion , dit-il , mais aussi celle de maints
usagers de la route qui ont le désavan-
tage d'habiter non loin d'une place
d'armes.

Notre correspondant s'exprime de la
sorte :

«Lors du terribl e accident qui s'est

produit k Dompicrre, on a dit cpie la
cause de cette tragédie n'était pas en-
core connue ; or, tous les motorisés de
la région , ainsi que ceux qui se ren-
daient au Salon de l'automobile , ont
pu constater , une fois de plus , que
les premiers « faut i fs  > étaient « mes-
sieurs les colonel s » de la place d'armes
de Payerne qui envoient  des jeunes
gens de 19 ans , n'ayant aucune pratique
dans la conduite des poids lourds , faire
de l'auto-école sur une route No 1 (Zu-
rich-Genève) le premier samedi du
Salon , alors qu'il y a suffisamment de
routes secondaires autour de Payerne. »

« C'est en e f f e t  narguer les automo-
bilistes que d'envoyer dos colonnes de
véhicules militaires encombrer les routes
principales, spécialement le samedi , alors
que, depuis nos frontières , on peut se
rendre à Naples , Hambourg ou au
Havre, souvent sans rencontrer un seul
véhicule militaire . Ce n'est pas la pre-
mière fois qu 'un accident plus ou moins
grave se produit par la fau te  de véhi-
cules militaires pendant le week-end.
Dès lors, il serait bon qu'eu haut  lieu,
om prenne les mesures nécessaires pour
que de telles tragédies ne se repro-
duisent  plus. »

BIENNE
CINÉMAS. — Apollo , 15 h ct 20 h 15 :

Notre Dame dc Paris.
Capitale , 20 h 15 : Plein feu sur Stanislas.
Cinéac : Vie privée.
Lido, 15 h ct 20 h 15: La Fin des Can-

gacciros.
Métro , 20 h : Boulevard. — La Ville dc

la mort.
Palace , 15 h et 20 h 15: Le Milliard

dans un billard.
Rex, 15 h ct 20 h 15 : Opération tonnerre.
Scala , 15 h ct 20 h 15: Die Liebcsquelle.
Studio, 15 h et 20 h 15: The Ladykillers.
CONCERTS. — Salle Farel : Trio Elvetico.
Pharmacie de service. —¦ Pharmacie du

Jura , place du Jura , tél. 2 43 58.

Dépit amonrera: elle tire

Une Jurassienne devant le tribunal
correctionnel de Lausanne

(c) Le tribunal correctionnel de Lausanne s'est occupé d'un délit man-
qué de meurtre sur la personne d'un commerçant fort  connu à Lau-
sanne. L'accusée, Georgctle Crellier , âgée de .1!) ans , Jurassienne , a tiré
par dépit , le 11 décembre 1964, sur son amant  qui lui avait s ignif ié
la rupture.

L'af fa i re  n 'a pas élé facile à débrouiller , l'accusée variant  souvent
dans ses déclarati ons , ct la victime ayant le souvenir des événements
passablement troublé par les fumées de l'alcool. Georgette préten dit , entre-
autres , avoir voulu mettre fin à ses propres jours après avoir  manqué
son amant , en l'a t tendant  dans une belle villa dc Belmont-sur-Lausanne.

Le t r ibunal  a rendu son jugement hier. Il a condamné Georgette Crel-
lier à dix-huit  mois de prison , moins 463 jours de préventive, et aux
frais , pour crime mannué de meurtre  par passion , avec responsabilité
légèrement atténuée.

EXEEC

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef ;
Jean HOSTETTLER



Typhon sur un amour
Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

R O M  A N
par 21

LILIANE ROBIN

Elle lui lança un regard noir qui le laissa insensible. Son
attitude l'agaçait. Il avait envie de lui faire sentir qu 'elle
n'était pas indispensable à Alan et que, même pour lui , elle
ne représentait pas le centre de l'univers. Sous des dehors
un peu arrogants qui cachaient une certaine détresse, 'il
ne devinait pas qu'elle avait attendu tout autre chose de cette
rencontre et qu'elle éprouvait une amère déception. Tandis
qu'elle demeurait sans voix , il poursuivit :

— Je vais même plus loin. S'il était libre, s'il n'avait pas
de convictions religieuses qui l'empêchent de divorcer, sans
doute Alan envisagerait-il de refaire sa vie.

— Je ne vous crois pas !
Les mots avaient fusé de ses lèvres, presque malgré elle.
— Vous avez tort. Il y a quelques jours encore, je l'ai ren-

contré avec une Japonaise...
— Une Japonaise ! répéta-t-elle, avec mépris.
— Sans doute la plus ravissante qu'ait jamais porté l'ar-

chipel.
Terry haussa ses blanches épaules.
— Une de ces poupées suaves, à la tête vide ?
— Pas du tout. Celle-ci ne manque ni d'esprit, ni d'intel-

ligence...
A peine eut-il révélé l'existence de Yana" Osaki, sans avoir

cité son nom, que Mike regretta d'en avoir trop dit , et plus
qu'il n'en savait , sur la vie privée d'Alan. Peut-être avait-il
été un peu loin , emporté par le désir qu'il avait d'humilier
l'inconsciente Terry.

— Quoi qu'il en soit, on ne divorce ni chez les Drake ni
chez les Morgan, articula la jeune femme.

C'était là un triomphe sans gloire. Apres un court silence,
en la contemplant pensivement, Mike dit d'une voix lente :

— Vous n'auriez jamais dû partir , Terry.
Sans le sourire qu'il arborait si souvent, ses traits un peu

anguleux étaient sévères, durs.
Elle redressa la tête presque agressive.
— J'ai pour habitude de ne jamais regretter ce que je

fais !
—¦ Rien n'est plus facile que de se dépouiller des habitudes

bonnes ou mauvaises, lorsqu'on y met un peu de volonté...
Maintenant, ajouta-t-il, sans lui laisser le temps d'une ré-
plique et en jetant un regard sur sa montre, il est temps que
je retourne à l'aéroport.

Elle esquissa un sourire forcé.
— Je comprends. Pardonnez-moi de vous avoir retenu...
Il n'y avait plus trace d'hostilité sur son visage et pendant

que Mike réglait les consommations, elle demeura silencieuse.
Quand ils se retrouvèrent dehors, dans la chaleur de l'avenue

et parmi la foule cosmopolite, Mike lui tendit la main.
— Au revoir, Terry, et bonne chance...
— Bon retour , Mike.
— N'avez-vous rien à faire dire à Alan ?
— Non, répondit-elle, en secouant sa chevelure de feu.

Embrassez simplement Karine pour moi.
Et, pensive, elle s'éloigna sans se retourner.

X
Ce n'est que trois jours plus tard que Mike put se rendre

chez les Drake.
Lorsqu'il apprit , au retour d'un vol, qu'Alan n'était pas en

service, il décida de rendre visite à son ami, comme il le
faisait souvent.

Après avoir salué Joan et embrassé Karine, à qui sa tante
essayait une robe qu'elle avait elle-même confectionnée, il
rejoignit Alan qui tondait avec application les quelques
mètres carrés de gazon de son jardin.

— Mike ! s'écria le pilote , en abandonnant sa besogne,
quelle bonne idée d'être venu. Noriko nous prépare juste-
ment , pour ce soir, ton plat préféré. Tu resteras pour dîner !

Invariablement , à chacune de ses visites, une phrase de ce
genre accueillait Mike et il ne savait pas refuser.

Tandis qu'ils revenaient vers la maison, mettant a profit
une brève solitude, Mike dit soudain , d'un ton détaché :

— Sais-tu qui j 'ai rencontré à Hong-Kong, il y a trois
jours ?

— Mon Dieu , non... Une fille dont tu es tombé éperdument
amoureux, je suppose ?

— Tu es aux pôles de la vérité. Autant vaut-il que je te
le dise...

Pourtant, soudain, il hésitait . Avouerait-il tout à Alan de
sa conversation avec sa femme ?

— Eh bien, parle !
— J'ai rencontré Terry, annonça tranquillement Mike , en

guettant sur le visage de son ami l'effet produit par ses
paroles.

— Terry ! répéta Alan, avec stupeur, en s'immobilisant.
— Oui...
— Mais, voyons, c'est impossible. Est-ce qu'elle n'était pas...
— Je vais l'expliquer...
Presque fidèlement, en omettant seulement l'allusion qu'il

avait faite de Yana Osaki, Mike rapporta l'entretien qu'il
avait eu avec la jeune femme. Quand il se tut, Alan demeura
silencieux.

— Eh bien , tu n'as l'air ni particulièrement surpris, ni
très intéressé, constata Mike.

—¦ A vrai dire , je ne le suis pas. Ce qui concerne Terry
me laisse froid , désormais.

— En somme, j' aurais aussi bien fait de ne pas te parler
de cette rencontre ?

— Pourquoi la taire 7 Seulement, tu le conçois, les faits et
gestes de Terry ne peuvent plus m'importer...

— Il ne semble pas qu'il en aille de même pour elle, à
ton égard, puisqu'elle m'a demandé de tes nouvelles et de
celles de Karine.

— Il est bien temps qu 'elle s'inquiète de nous !
La voix d'Alan était chargée d'ironie mais aucun autre

sentiment n'y perçait , si ce n'est l'indiffé rence.
Après réflexion et avec le recul du temps, en évoquant

l'attitude de Terry, Mike soupçonnait maintenant confusé-
ment qu'elle n'éprouvait peut-être pas la sérénité qu'elle
avait affichée. Pensif , il ajouta :

— Qui sait, elle regrette peut-être d'être partie ?
— Si cela est, ce n'est qu'une juste punition , rétorqu a

sèchement Alan. Changeons de sujet, veux-tu ? Voici Joan
et Karine, je ne veux pas que le nom de Terry soit prononcé
devant elles.

Ainsi fut close une conversation stérile.
Après le dîner, Alan et Mike s'installèrent sur la véranda,

tandis que Joan allait coucher Karine. La nuit était claire,
chaude. Les rumeurs de la ville parvenaient, étouffées, jus-
qu'à l'étroit enclos où le soir exacerbait le parfum des fleurs.

Silencieux, Alan avait offert une cigarette à Mike et en
avait allumé une. Les yeux perdus dans l'ombre, il rêvait.
Mike s'interrogea. Songeait-il à Terry ou à Yana ? Ses propos,
à l'égard de sa femme, auraient-ils eu la même dureté, si la
belle Japonaise n'était pas entrée dans sa vie ?

En fait, avec des sentiments très différents, Alan songeait
à l'une et à l'autre des deux jeunes femmes. Yana, désor-
mais, emplissait son existence d'un mélange de joie et de
regret profond, parce qu'il était lié pour toujours à Terry.
Terry ! Ce prénom ne parvenait même plus à faire naître en
lui le plus léger trouble et les révélations de Mike l'avaient
laissé de marbre. Il se demandait comment, six années plus
tôt, il avait pu se laisser abuser par l'apparente simplicité
de Terry Morgan, comment il n'avait pas découvert sur ses
traits la marque des sentiments qu'elle devait trahir plus
tard. Il s'était laissé aberrer comme un naïf , il avait cru re-
présenter pour elle ce qu'elle représentait, alors, pour lui.
En fait, dans sa vie d'enfant gâtée, il n'avait été qu'un ca-
price qu'elle avait pensé pouvoir manier à sa guise, comme
tout ce qui l'entourait.

Cela avait commencé de la façon la plus banale, sur une
plage de Floride, oïl Alan — qui appartenait alors à la
T.W.A. (1) — passait un bref congé.

(1) Compagnie américaine do transport aérien.

(A suivre.)

(Copyright Editions Tallandler)
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Nous'cherchom pour nos usines
de Lausanna

yo collaborateur
qualifié

pour notre département ordon-
nancement.
Les candidats au bénéfice d'une
bonne formation technico-com-
merciale, connaissant si pos-
sible les fournitures horlogeres,
ayant de l'initiative, intéressés
par la planification de la pro-
duction d'une entreprise sur la
base des commandes reçues,
pouvant en contrôler les détails
et désirant assumer la respon-
sabilité de ce département
après une période d'introduc-
tion et d'essai, sont priés de
faire parvenir leurs offres au
bureau du personnel, OMEGA,
usines de Lausanne, Entre-Bois
23-25. Tél. (021)32 58 66. I

ira ItVtsSï gKJ / êW KMH* Ht. ¦ m ^M
63 SnR fi__^__H&_ul ™
H ¦
B Nous cherchons, pour entrée immédiate ou ¦
„ date à convenir, un

; ouvrier magasinier :
n (de nationalité suisse) _
[ pour notre dépôt de Salnt-Blalse. "'

Nous offrons : place stable, semaine de 5 '
g jours, salaire approprié, fonds de pension et m
f " autres prestations sociales de premier ordre.

Prière de remplir le questionnaire ci-dessous
«a et de le renvoyer à SHELL (Switzerland), B
EI département personnel, Bederstrasse 66, case _
K postale, 8021 Zurich. ¦
m _ , ¦
El Nom et prénom : DE/SB ¦
GBR ____

Date de naissance : ~
m ¦
_ Etat civil : , _mg . mg
¦ Adresse et tél. : n
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PESEUX

Nous cherchons

porteuses de journaux
pour la distribution de la Feuille d'avis de I j
Neuchâtel : y ]
Secteur Carrels, chemin Gabriel , Eng in ; rem- y
p lacement définit i f  dès la f i n  mars. \ \
Secteur : Uttins, Temp le, éventuellement \ - \
Guches, Corteneanx, Stand Réservoir ; rem-
p lacement temporaire du 10 avril à f in  mai. ! ;
Pour tous renseign ements et o f f r e s  de service, j
s'adresser à l'administration de la FEUILLE ïy -
D'AVIS DE NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice , Neuchâtel Tél. 5 65 01
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| JEUNES FILLES I
' J sérieuses, actives et débrouillardes, sortant de y
! î l'école au printemps, seraient engagées pour être j

formées sur une partie d'horlogerie. M

H Nous offrons : places stables, travail intéressant
dans une ambiance agréable. y ]

j ! Formation rapide et rétribuée; ï ¦ ]

j : Pour tous renseignements, s'adresser à [':'i

Centrale Industrielle de Production de mouvements
d'horlogerie, avenue dé Beauregard. Tél. 8 33 75.

>
Nous engageons

régleuses-
centreuses

pour virolages - centrages soignés, ainsi qu'une

régleuse
complète

qualifiée, pour visitage de posages.

Prière de se présenter, d'écrire ou de téléphoner
à OMEGA, service du personnel de fabrication,
2500 Bienne. Tél. (032) 4 35 11.

Nous cherchons :

conîremaitre maçon_>

do toute première force ;

électricien-mécanicien
pour montage, démontage et entretien de grues
REICH, LINDEN, ainsi que bétonnières, etc.
Serait éventuellement mis au courant ;

maçons et manœuvres_>
de nationalité suisse.

Adresser offres écrites, avec références et pré-
tentions de salaire, ou se présenter sur rendez-
vous au bureau de l'entreprise F. BERNASCONI,
2206 les Geneveys-sur-Coffrane (NE).

$$œf*£ÈÈÈÉ&^  ̂Pour sa
j. ^^  ̂ FABRIQUE DE MONTRES

AVIA
Ecluse 67

¦ fouries filles pour
différents travaux
de contrôle
Faire offres ou se présenter _rftfiî^H ' '
à l'adresse ci-dessus. t̂tàSt '" > •

¦<«<1?v &#"*'6__S^ ISflfffitffrtSfiffJc

cherche

une sténodactylographe
habile et consciencieuse, pour son
département d'achat.
Langue : français, si possible notions

d'allemand
Entrée : immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites, avec pboto ,
curriculum vitse et .prétentions de
salaire, à :

FAVAG
SA

2000 NEUCHÂTEL
Monruz 34 Tél. 5 66 01

Nous engageons

un mécanicien d entretien
un ferblantier d entretien
un électricien d'entretien

de nationalité suisse, en possession du certificat
fédéral de capacité, connaissant bien son métier
et capable de s'adapter à du travail varié.

Adresser les offres écrites à
CHOCOLAT SUCHARD S. A.

2003 Neuchâtel-Serrières

cherche, pour son

Marché des Portes - Rouges
¦

à Neuchâtel

personnel féminin auxiliaire
(demi-journées et fins de semaines)

Il s'agit d'une occupation régulière.

S'adresser au gérant du Marché, avenue des
Portes-Rouges 46, tél. 5 67 65.
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H Nous cherchons

1 une secrétaire |
I pour faire un remplacement de 1 ou 2 mois |

à part ir  du ler avril et s'occuper de la cor- jj respondance française (si possible aussi en al-

• ! Faire offres détaillées, avec prétentions de sa-
li laire , à la direction de la maison AMANN + Cie m

S. A., importation de vins en gros, 2002 Neu- ||
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On cherche

jeune fille
pour aider dans mé-
nage et garder en-
fant de 4 ans. Pos-

sibilité de bien
upprenare ie irançais.
Vermeulen, 1 Bache-
lln, 2074 Marin (NE)
Tél. (038) 3 31 G1.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou date à convenir ,

employé(e) de commerce
pour la facturation , service du
téléphone et divers travaux de
bureau. Place stable.

Faire offres détaillées à la
maison JORDAN S. A., pri-
meurs en gros, case 687, 2000
Neuchâtel.

On demande

sommelière
expérimentée

1 S'adresser au restau-
rant de « La Gerle »,

ruelle Dublé 3,
tél. 5 48 21.

GARAGE DE LA PLACE
cherche

mécanicien
sur automobiles

ayant  déjà de la pratique dans
le métier . Possibilité de se
spécialiser. Place stable et
bien rétribuée. Avantages so-
ciaux . Entrée immédiate ou
date à convenir .
Tél. (038) 5 30 16.

On cherche

mécanicien
avec ou sans diplôme.
Conditions favorables.
Appartement à disposition.
Possibilités de travail sur place
pour l'épouse.

On engagerait également

apprenti
mécanicien de précision .
Diplôme fédéral après 4 ans.
Atelier de mécanique N I N U S
2056 Dombresson. Tél. 716 77.

ByUnUy |U|UJH cherche pour entreprise romande de construction
H W lilnl il lis t î«f d'agencements industriels un

Ce collaborateur sera appelé à visiter dans toute
- ' la Suisse romande une clientèle composée essen-

tiellement d'industriels, d'architectes et de com-
merçants.
Etant donné la nature des affaires à traiter, 11 est
nécessaire qu 'il puisse Justifier d'une formation
commerciale ainsi que d'un Intérêt marqué pour
les problèmes techniques.
Il s'agit d'un poste de confiance permettant un
travail très indépendant dans une ambiance
agréable, mais réclamant en contrepartie une vo-
lonté et un dynamisme réels.
Les conditions offertes sont largement en rapport
avec les exigences formulées. Lieu de résidence :
région lausannoise ou neuchâteloise.
__s___M.___a___i_.̂ ^__^_I______________________________________

Nous assurons une entière discrétion et n'en-
trons en pourparlers aveo notre mandataire
qu'avec votre accord formel.

Les candidats Intéressés par ce poste sont invités
à faire parvenir leurs offres de service, accompa-
gnées d'un curriculum vitae détaillé, de copies de
certificats et d'une photographie, au
Centre de psychologie appliquée, Maurice Jeannet,

_ "̂̂ _________-_________ licencié en psychologie ct sociologie, escaliers du
/ j ( l ^ f f î f â l È k \  Château i, 3000 Neuchâtel.

Hôtel du bord du lac
cherche, pour le

ler avril ,

sommeliers
bien au courant du

service de table. For-
mation hôtelière sou-

haitée. Bon salaire ;
nourris et logés.
Faire offres à
l'hôtel Pattus,
Saint-Aubin,
tél. 6 72 02.

GARAGES APOLLO S. A.,
cherchent

seryieeman
expérimenté et sérieux.

Se présenter ou téléphoner
au 5 48 16.

Salon de coiffure de la ville
cherche

coiffeuse
ayant pratique. Entrée immé-
diate . Bons gains.
Tél. 5 49 20.

T. • ' " ~ v* ^M̂ Ŝ àl̂ 'SiilçU "*|V ĵ$»*™*<§ilP'Tffi°"j^  ̂ _̂^^8f̂ 4__r̂ _r̂ _̂^_»_f^^__^ _̂^^ _̂_.̂ ^̂ ^^^̂ ^'' Jyil-fi i



m m
^Me^ffiMteJft Délassez »
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C )W Cigarillos
Tjlfll ___ lll'TÉÎ. Î SKS
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 ̂ T petite boîte pour la 
poche

jFl.: , . . ,| ' 10 cigarillos : Fr. 1,20

,,_ , ' grand coffret pour le home
IS \ - . « :.. \ 50 cigarillos : Fr. 6.-
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H«« AVON Rubber SA Zurich Téléphone 051/44 49 SO
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D'exquises petites saucisses -servies en moins de rien -
brochettes jointes au bocal.

Modernes, mais... Ŝ
j f i lr  sans audace, tels sont les meu- |J
M blés que vous offre SKRABAL. Jf

§8 Vous trouvez également B

MB - dans les expositions SKRABAL Jf
S d'harmonieux meubles de sty le. JH

I MEUBLES !!?

V 1SkxaholsA.
^L PESEUX (NE) Grand-Rue 

38 Tél. (038) 8 
13 

33

^**V 
NEUCHATEL Fbg du Lac 31 Tél. (038) 4 06 55

Programme 1966 au complet

nombreuses nouveautés

10 modèles à partir de «570.-

exposition, vente, reprises

e
l^%m^^% NEUCHÂTEL
IfrSj fin Seyo" 10
sa^kWéwWmm <p 5 45 21

3 agences :
SAINT-BLAISE CERNIER PESEUX
Grand-Rue 39 F.-Soguel 24 Corcelles 8

? 3 18 21 0 7 18 22  ̂ 8 11 41
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\ > N _̂... meilleur

Encaustique spéciale PIA
L'Idéal pour l'entretien des parquets,
des planchers, du linoléum, des revêtements en
plastique, des carrelages, des portes,
des boiseries, des meubles de cuisine et de
tous les agencements similaires. . _-

T75
Le tube de 390 g net 1
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|i2?S j Le 30 mars, à Berlin, sélection suisse contre sélection berlinoise

La commission de sélection de l'A.S.F.
a publié, mardi, la liste des joueurs rete-
nus pour le match du 30 mars, à Berlin

Zurich ne jouera pas contre
l'équipe nationale espagnole

Zurich avait  accepté de jouer , le
4 mai , à Valence, un match d'entraî-
nement contre l'équi pe nationale espa-
gnole. L'A.S.F. a interdit aux Zuricois
d'aligner leurs internationaux dans
cette confrontation. Les Espagnols n'en
confirmèrent pas moins leur accord,
contrairement au comité de Zurich ,
qui n'entendait pas jouer une telle
rencontre avec une équipe de réservis-
tes. La fixation au 3 mai du match de
championnat Zurich - Bàle a définiti-
vement réglé l'affaire. Zurich ne se
rendra pas en Espagne au début de
mai.

contre une sélection berlinoise. l.He a pu-
blié également un commentaire, duquel il
ressort que seize joueurs ont pu être rele-
nus à la suite du renvoi accepté par le
comité de la Ligue nationale , du match
Granges - Young Boys. D'autre part , con-
formément aux accords, la commission a
renoncé aux joueurs des finalistes de la
coupe , Zurich et Servette. Une nouvelle réu-
nion des cadres de l'équipe nationale aura
lieu le matin du lundi de Pâques à Berne.

LES SÉLECTIONNÉS
GARDIENS : Elsener (Lausanne), Prospe-

ri (Lugano). ARRIÈRES et DEMIS : Arm-
bruster (Lausanne). Biouda (Bellinzone),
Durr (Lausanne), Fuhrer (Youug Boys), Mat-
ter (Bienne), Quattropani La Chaux-de-
Fonds), Schneiter (Young Boys). Tacchella
(Lausanne). AVANTS : Bosson (Sion), Got-
tardi (Lugano), Hertig (Lausanne), Oder-
matt (Bâle), Quentin (Sion) et Vuilleumier
(Lausanne).

La sélection berlinoise alignera , pour sa
part , les internationaux Fabliau et Szyma-

niak. Elle comprendra les quinze joueurs
suivants : GARDIENS : Fahrian (,Hcrta),
Scholich (Wacker). ARRIÉRES : Becker
(Tasmania), Rehnagel (Hertha), Lumvitz
(Tennis (Borussia). DEMIS : Siindcmann

(Hertha), Meissel (Tasmania), Szymakiak
(Tasmania), Ocho (Spandauer). AVANTS :
Goss, Faedcr , Schulz , Kremcr (tous Her-
tha), Lsbeck (Tasmania) ct Zocher (Span-
dauer).

Renouveau êe Garrincha
LE PROBLÈME DE L'ATTAQUE BilSlLIENHE RÉSOLU ?

L'extraordinaire partie fournie par
Garrincha, au cours de la dernière jour-
née de championnat au Brésil , a défi-
nitivement résolu le problème de l'atta-
que brésilienne pour le championnat
du monde. Manoel dos Santos , di t  Gar-
rinch a, deux fois marié et père de huit
enfants, a retrouvé sa célèbre feinte.
C'est en gros caractères que la presse
brésilienne a salué la renaissance do

Garrincha , et les sélectionneurs de la
Confédération brésilienne qui, le 28
mars, convoqueront 40 joueurs dont sor-
tira la composition définitive de la
délégation qui se rendra en Angleterre ,
O'iiJt enregistré avec la satisfaction que
l'on imagine , la résurrection de leur
vedette. Car, ils n'ont pas oublié que
c'est en grande partie à Garrincha que
le Brésil a dû d'être deux fois champion
du monde, en Suède et ail. GhMii. C'est
avant tout sur lui — et son entente,
avec Pel é — ils sont les seuls survivants
de l'« âge d'or » du football brésilien —
que le Brésill comptera pour tenter
d'enlever sa troisième coupe du monde.

DÉFENSIVE ? — Durr, qui semble faire, ici, tu» geste «le défense,
a aussi eu, une certaine fois, un geste agressif à l'égard iVun arbi-
tre. Logiquement, il ne devrait pas aller à Londres. A moins que...Match de la. vérité ce soâr entre La Chaux-de-Fonds et Bienne

Quand on parle de La Chaux-de-
Fonds, on a tendance k penser avant
tout à la grande équipe qui a remporté
le titre il y a deux ans. Depuis , que
de changements 1 Antenen s'est retiré ,

Mauron et Morand également. Skiba ,
quant à lui , a dû rep lâtrer son équi pe.
Beaucoup de jeunes ont fait leur appa-
r i t ion .  Ils sont valables, en grande
compagnie , mais dans le contexte

actuel , il est dur , pour eux , de s'im-
poser.

La rencontre de ce soir est impor-
tante et Skiba ne s'y trompe pas. Une
victoire et l'équi pe peut repartir , une
défaite et c'est de nouveau la peur de
la relégation. Bienne est redoutable : il
s'est payé le luxe, il y a de cela dix
jours , de tenir en échec le champion
de Suisse en puissance, Zurich. Est-ce
à dire que La Chaux-de-Fonds part
perdante ? Nous ne le pensons pas.
Cette équi pe est très jeune , mais elle
est. volontaire. Et même si le climat
actuel au sein de l'équipe, du fait  de
son classement, n'est pas spécialement
fai t  pour mettre en confiance les jeu-
nes at taquants , elle demeure toujours
animée du désir de vaincre. Skiba nous
confiait qu'à Sion , s'il avait eu un Ker-
koffs comme avant-centre, La Chaux-
de-Fonds aurait marqué au moins qua-
tre buts. Nous lui avons alors demandé
s'il ne pensait  pas devoir lui-même,
bientôt , remp lir  ce rôle. Il est prêt à
le faire, mais seulement si les cil-cons-
tances l'exigent, ce serait toutefois à
contre-cœur. Skiba a confiance en ses
jeunes. Il pense, déjà , qu'un Duvoisin ,
dans deux ans, sera meilleur que le
« grand t> Vuilleumier. Il ne veut pas
gâcher un talent .

Pour cette rencontre, il pense aligner
la même équipe qu 'à Sion , à moins que
Bertschi ne fasse sa rentrée , auquel cas
ce dernier prendrait  la place de Trivel-
l in.  La Chaux-de-Fonds compte fer-
mement enlever l'enjeu total contre
Bienne. Le terrain a été complètement
débarrassé de la neige qui le recou-
vrait. De sorte que le jeu ne risquera
pas d'être faussé. D. E.

Va nil * AQQATIQ nnsiQimi&nt f^taîiipî ii dp \W^ ! ICTIIP

Assens est quasiment champion du grou-
pe I : il lui faudrait vraiment accumuler les
bévues pour qu'un concurrent puisse le re-
joindre. La bataille se développe dans le
secteur relégation où les clubs menacés lut-
tent maintenant , à qui mieux mieux. Lu-
try, jusqu 'ici dominateur du groupe II , a
passé à son tour sur le « grill » de Renens
et sa défaite le remet à portée de Malley,
qui a battu l'Union. Autre surprise : Con-
cordia nettement battu à Moudon , ce qui
lui laisse peu d'espoir d'inquiéter encore
vraiment les deux prétendants.

Troisième Ligue. — Changement de chef
de file dans le groupe I : Saint-Sulpice ,
battu par Crans , cède le premier rang à
Prangins et à Saint-Prex. La Tour-de-Peilz ,
Grandson et Bavois mènent toujours dans
les autres groupes.

Quatrième Ligue. - en écrasant Alla-
man (11-1) Gingins A marque son inten-
tion de lui ravir sous peu le premier rang
du groupe II. Autres chefs de file : Mies-
Tannay A, Tolochenaz A, Croy_ Bottens,
Yvonand , Crissier A, E.S. Nord , Chally II,
Vevey Illa , Moudon II , Ependes.

GENÈVE
Deuxième Ligue. — Campagnes et Onex

prennent pour le moment le pas sur Inter-
national , après avoir joué un match de
plus que lui .

Troisième Ligue. — Star Sécheron rede-
vient chef de file du groupe II après avoir

battu Collex-Bossy. Autres leaders : Chê-
nois II, Saconnex.

Quatrième Ligue. — Onex II, Central A,
Versoix II, Campagnes III mènent en tête
des quatre subdivisions.

FRIBOURG
Deuxième Ligue. — Bulle a consolidé sa

position de tête en gagnant fort nettement
à Domdidier. Il est nettement favori devant
Fétigny. Guin , battu par ce dernier , paraît
sur la voie d'un nouveau . retour en Ille
Ligue.

Troisième Ligue. — Neyruz et Tour de
Trême demeurent à égalité de chances si-
non de points dans le groupe I. Fribourg II
et Vully sont favoris dans les autres subdi-
visions.

Quatrième Ligue. — Battu à Gruyères ,
Bulle lia cède le premier rang du groupe II
à Gumefens, net vainqueur de Tour II.

Semsales rejoint Promasens en tête du grou-
pe II. Autres meneurs inchangés : Vuissens
A, Lentigny, Corpataux A, Belfaux A, Cres-
sier, Alterswil, Montbrelloz A, Villeneuve.

VALAIS
Deuxième Ligue. — Monthey se rappro-

che du chef de file Grône qui n'a pas
joué dimanche. Muraz reste dernier.

Troisième Ligue. — Victorieuse reprise de
Saint-Léonard qui redevient premier du
groupe I. Riddes conserve de l'avance sur
Saxon, en tête du groupe II : il a battu
Monthey II , tandis que son rival faisait
match nul avec Ardon.

Quatrième Ligue. — Sierre II est pres-
que champion du groupe I après avoir
battu Varone. Autres chefs de file : Cha-
lais, Granges I, Troistorrents et Port-Valais
II. tandis que Martigny II et Vétroz sont
à égalité en tête du group e IV. Sr.

Le report de nombreuses rencontres, ces
derniers dimanches, est venu troubler le
calendrier et, de ce fait , en raison des
matches en retard , il est difficile de se
faire une idée exacte de la situation.

lime Ligue
Cependant , aiû .vu du classement actuel

de la 2me Ligue, il est, déjà , possible d'af-
firmer que la lutte pour la première place
se limitera entre les équipes biennoises de
Madretsch , Boujean 34 et Mâche , sans
omettre le quatrième larron qui se nomme
Longeau. Dans le bas du tableau , trois for-
mations devront lutter , courageusement , afin
d'éviter la culbute. Ce sont Courtemaichc ,
Tavannes et le néo-promu Buren.

Si la logique a été respectée en ce qui
concern e les rencontres entre Boujean 34 -
Ceneri et Madretsch - Courtemaichc, la sur-
prise a été créée par Grunstern qui a con-
traint Longeait à un partage des points.
Et ceci , sur un résultat vierge. U est vrai
qu 'il est difficile de percer le système défen-
sif de ces deux formations. Ne sont-elles pas
les meilleures de leur groupe ?

Illme Ligue
GROUPE 5

Cette journée du championnat a tourné
au net avantage de certains mal classés.
Par leur succès, en ef fe t , les équipiers
d'U.S.B.B., de Court et de Madretsch ont
passablement amélioré leur position , laissant
à Sonceboz et à Bienne le triste honneur
de fermer la marche. Si la victoire .de La
Neuveville sur les réservistes de Tramelan
était prévisible, on peut, toutefois , s'étonner
de l' ampleur da résultat.

GROUPE 6
Delémont , que l' on pouvait considérer

comme un sérieux prétendant , a connu
l' amertume dc la défaite face à Glovelier.
Après un début dc saison difficile , cette
dern ière équipe s'est ressaisie de surpre-
nante façon. Ce club brigue , actuellement ,
les p laces d'honneur. A noter que les hom-
mes de Martinoli partagent avec le chef de
file Courrendlin, l'attaque la plus percutan te
et la meilleure défense du groupe (41 buts
marqués, 16 encaissés).

Excellente prestation de Saignelégier -qui
se permet d'aller subtiliser la totalité de
l'enjeu à Develier. Ce succès permet aux
Francs-Montagnards de repasser la lanterne
rouge à Soyhières , alors que Develier est
loin d'être à l'abri de tout souci.

Quatre rencontres et un poin t, voilà ce
que l' on peut appeler un départ totalement
raté pour Courfaivre , dont les ambitions à
la f in  du premier tour étaient légitimes.
Ce sont, cette fois, les réservistes d'Aile
qui ont profité du passage à vide des co-
équipiers de l'entraîneur Gobât. Les Gene-
vez ont réussi à faire trembler les joueurs
de Bassecourt , trop sûrs d' eux, en leurs
terres. La fougue qui anime les montagnards
leur a presque permis de rentrer chez eux
un poin t en poche. Quant à Courtételle , la

p rincipale préoccupation de ses dirigeants
demeure : l'état du terrain , la pelouse ayant
à nouveau plus l 'état d' un marécage que
d' un terrain de sport. La partie qui opposait
les joueurs locaux à Soyhières a été sus-
pendue après dix minutes de jeu.

Lom&wm® beat Itepéfe» Ifeg©©©
Agréable rencontre, hier, à la Pontaise

LAUSANNE - TORPÉDO MOSCOU 4-3
(1-2).

MARQUEURS. — Theunissen 15me ;
Cherbakov 17me et 41me. Deuxième mi-
temps : Batanov Sme ; Hosp Sme et 17me;
Vuilleumier 42me.

LAUSANNE. — Elsener ; Grobéty, Tac-
chella, Polencent , Durr ; Armbruster ,.
Vuilleumier ; Kerkoffs , Theunissen , Hosp^
Hertig. Entraîneur : Rappan.

NOTES. — Stade olympique, sol en bon
état . Soirée douce. 8000 spectateurs. Qua-
lité du match très bonne. A la mi-temps
Bonny remplace Hertig.

AGRÉABLE

Lausanne fête une très belle victoire et
le but de Vuilleumier, 3 minutes avant la
fin , récompense justement un joueur trop
critiqué, jusqu'ici, mais qui a retrouvé
tous ses moyens. Les Vaudois se sont
aidés de Theunissen de Young Boys et
le tandem hollandais Kerkoffs-Theunissen
ajoutait un attrait supplémentaire. La
place et le temps manque pour relever
tout ce que ce beau match a offert . Nous
avons surtout été comblés par des tirs
fusant de toutes parts et d'une violence
incroyable. La palme revient à Hosp
qui de 25 mètres obtint un but d'une rare
beauté. Mais Theunissen suit de près et
les Russes aussi. Après une première mi-
temps agréable, le jeu s'enflamma sou-
dain, permettant à Lausanne de remonter
un résultat défavorable de 2 buts. La
défense vaudoise a souvent exagéré la
tendance à garder le ballon à tout prix
et le ler but lui est compté. Quant aux
Russes, auxquels il manquai t trois de leurs
meilleurs joueurs et qui de plus n 'ont
pas encore commencé le championnat ,

ils n'ont pas déçus. Ils possèdent deux
ailiers extraordinaires et un excellent
demi-centre. C'est une excellente équipe
très mobile et qui a une bonne technique.

A. EDELMANN-MONTY
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," La victoire accorda ie pardon

SS  ̂ f̂gf à toutes les offenses à la beauté

La victoire est toujours une justifica-
tion. La victoire est une absolution ! Elle
accorde le pardon à toutes les of fenses  à
la beauté. Mauvais match , samedi , à Pa-
ris — France - Italie : satisfaction tout-
de même. Surtout clans le camp français ,
pour qui ce résultat à égalité (0-0) équi-
valait à une victoire.

Mauvais match , dimanche, au stade
Saint-Jacques à Bâle. Satisfaction encore
dans le camp servettien. Cette victoire

était méritée , nous lavons  dit. Mais , elle
n'avait rien de beau ! Rien de grand. Lu-
cerne esl souvent capable de telles vic-
toires ct... que ne reprochc-t-on pas à
Lucerne (lorsq u'on n'est pas Lucernois;
évidemment).

RELATIF
L'entraîneur servettien a trouvé que

son équipe avait bien joué ; qu 'elle avait
suivi les consignes. Comme quoi tout est
relatif. On l' oublie trop souvent , lors-

qu on s échau f f e  et qu on s'emporte à
propos du sport. Lorsqu 'on prononce à
son égard des vérités que l'on croit défi-
nitives. Lorsqu 'on revendique beauté cl
spectacle. Cela varie. Tout dépend des
circonstances. Au fai t , la victoire se mo-
que de ce que l'on peut en dire. Du
bien et du mal. Elle se su f f i t  à elle-
même.

IDOLATR IE
On clame que , si le football continue

de la sorte, il va tuer la poule aux œufs
d' or. D 'éminents entraîneurs prédisent sa
f in .  Ce qui ne les empêche pas d'ordon-
ner des tactiques défensives pour passer
le mors à un adversaire trop fort .  N' est-
ce pas, Bêla Guttmann ? L'Internazlonale

d'Herrera est précisément — au dire des
jaloux ? —¦ une de ces équipes qui en-
terrent le football. Internazlonale a une
très grande audience. Un public fidèl e,
bruyant , payant. C'est de l' idolâtrie. Tout
simplement parce qii 'Iutcriiazionale ga-
gne. Ça n'a pas la beauté du Real des
années dorées ou de la Hongrie de l'ère
de Sebes. Mais c'est efficace , c'est mor-
dant. C'est un football qui est tout en
efficacité.

Pendant qu 'il jouera de cette manière,
Internazlonale ne tuera pas son public.

ÉLÉMENT DE LUXE
Parce que le public est essentiellement

attaché au lieu. C'est un animal d' essence
locale. Et, ce que le public veut, avant
tout, c'est une équipe victorieuse. Dans
un public de 20,000 spectateurs, il y en
a 18,000 qui tiennent pour une équipe.
Les autres sont noyés dans la masse ;
ils n'ont rien à dire ; ils ne fon t  p as le
poids. Si . malgré sa mauvaise prestation,
Bâle était parvenu à égaliser en seconde
mi-temps — en somme , il a été beau-
coup plus près du 2-2 que dit 1-2 qui
a scellé sa défaite — le publi c n'aurait
pas été déçu. Il y aurait eu une exp lo-
sion de joie dans le stade. El si Bâle
avait finalement gagné en jouant de la
même façon — ce n'était pas impossi-
ble — on n'aurait retenu, de ce diman-
che après-midi , que le fai t  de qualifi-
cation et non les circonstances. En sport ,
la beauté n 'est souvent qu 'un élément
de luxe ; c'est le superf lu  que certaines
équipes et certains athlètes donnent au
public par-dessus le marché. On ne vit
pas de la beauté. On ne vit que de la
victoire . Et de la victoire seulement.

- Guy CURDY

William Jacot lauréat 1965
Mérite sport if de la presse sportive neuchâteloise

Le mérite sportif que décerne chaque
année les représentants de la presse
sportive neuchâteloise a été attribué
pour l'année 1965 à William Jacot.

William Jacot ne s'est pas vu attri-
buer ce mérite pour une grande pres-
tation sportive. Non ! Cette année ce
sont surtout les qualités du cœur et
la valeur intrinsèque de l'individu qui
ont primé. William Jacot est né en
1914 à Gorgier et il habite à la Chaux-
de-Fonds. 11 a fait une belle carrière
sportive dans les rangs du F. C. Etoile ,
à l'époque en Ligue B. Il est depuis
devenu entraîneur de football et il
s'occupe depuis dix ans des juniors de
Chaux-de-Fonds. Il est d'autre part
moniteur fédéral de culture physique
et c'est là que toute sa valeur éclate.
Quand on saura que notre lauréat

donne, chaque vendredi , une leçon dc
culture physique à 25 invalides qu 'il
va chercher à la maison et qu 'il ra-
mène, on comprendra mieux le choix
de la presse sportive neuchâteloise.

i Le « torchon » brûle entre les coureurs français

Jacques Anquetil , ainsi que les cou-
reurs français qui étaient ses coéquip ier!,
dans Paris - Nice, ne courra pas le cri-
térium national dc la route , samedi el
dimanche à Revel. Au cours de la con-
férence de presse qu 'ils ont tenue à Pa-
ris. M M .  .Henri Chemin , directeur de
Ford-France. eK Rap haël Geminiani , di-
recteur spor t i f ,  après avoir déclaré qu 'Us
s'abstiendraient purement ci simp lement ,
ont accepté la demande des organisateurs

et ils ont annonce qu 'ils présenteraient ,
néanmoins, une formation.

GARANTIE
Geminiani avait d'abord déclaré :

« Tant que nous n 'aurons pas obtenu la
certitude que les équipes Mercier et Peu-
geot ne feront  pas bloc contre nous , nous
maintiendrons notre position de ne pas
participer. » Puis, plus tard , il a ajouté :
« Le critérium national vient trop près
de Paris -Nice. En outre , il est couru
sur un circuit. Or, une. telle réputation
a été faite — et à tort — à nos cou-
reurs, que nous ne voulons pas leur faire

prendre le risque d'un accident. Agir
autrement , ce serait , peut-être , mettre An-
quetil à la merci d'un fanatique , suscep-
tible de donner naissance à de regretta-
bles incidents. »

Après l'intervention de M.  Levitan , qui
souligna la gravité de cette décision et
qui mit l'accent sur le travail que repré-
sente une organisation — travail qui ne
peut se faire si planent des menaces
d'abstentions d' une ou plusieurs équipes,
Geminiani et M.  Chemin décidèrent
d'aligner, à Revel, une formation qui ne
comprendrait pas les coureurs ayant par-
ticip é à Paris -Nice.
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Bienne a f rô lé  la relé gation la sai-

son passée. Puis , sous l ' influence de
son nouvel entraîneur, Sobotka , des
talents se sont révélés , et c'était un
premier succès sur Lausanne, tout au-
réolé de son titre de champ ion de
Suisse. Après une série de hauts et
de bas, l'é quipe s'est bien reprise. So-
botka aimerait , néanmoins , s 'assurer
une marge de points un peu p lus
grande , a f in  de pouvoir fa i re  quel ques
essais et introduire de nouveaux élé-
ments. Quoi que l'équi pe marche ac-
tuellement très f o r t , ce. n'est pas les
Zuricois qui nous contrediront , Sobot-
ka craint quand même le dép lacement

a la Chaux-de-Fonds , sp écialement si
Bertschi joue et Sobotk a est mieux
placé que personne pour apprécier les
qualités dc l' ex-inlernational. D' autre
part , les Biennois ne sont pas exemp ts
de soucis. En e f f e t , Lucenti et Leu
ne sont pas surs de pouvoir jouer ,
étant blessés, alors que Wernle, qui est
au service militaire , ne sait pas encore
s'il obtiendra un congé. De surcroît ,
La Chaux-de-Fonds a grand besoin de
points et il est toujours dur d'évoluer
dans les Montagnes neuchâteloises.
Aussi , s 'estimerait-on sat is fa i t , à Bien-
ne , de ne récolter qu 'un petit  point .

Dimanche, Tour des quatre cantons

La première classique suisse de la saison,
le Tour des quatre cantons (départ et ar-
rivée à Zurich) sera dimanche à sa
25me édition. La participation sera un peu
moins importante que d'habitude , chez les
professionnels surtout. En raison de la con-
currence de courses italiennes et belges ,
trois groupes sportifs seulement seront au
départ . Torpédo (Ail), Tigra et le nouveau
groupe Q.A. dc Zurich , qui alignera notam-
ment le Belge Hoevenaers et" l'Australien
de Zurich Lawrie. L'équipe Torpédo sera
emmenée par le double vainqueur du Tout

de Suisse Junkerriaun et comprendra les
Allemands Kemper , Oklenburg, Wilde.
Wiedemann , Glemser, Bollenberg, Pfeif-
fer , Andress et Staudacher. A l'excep-
tion de Maurer et Binggeli , les princi paux
coureurs helv étiques du moment seront au
départ . L' an passé , la victoire était reve-
nue à Weber. Le parcour s de 239 km n 'a
pratiquement pas été modifié. Les amateurs
d'élite (110 au départ) se mesureront sur
183 km. Pour les amateurs (368) la dis-
tance sera de 154 km et de yy km pour
les juniors et les seniors.

ï'MIS participation alliiinlf

U__8___S____E___5_____.il__i____^

Contre la t&ux !

Le «irop Famel est fameux par son
goût (qui est mauvais I) ot par «on
action qui est d'autant plus rapide ei
bienfaisante I Bienfaisante Justement
parce que le sirop Famel a conservé
infact son goûf d'origine, autrement dit
le goût concentré des vrais remèdes
contre la toux , la trachéite et la bron-
chite.

Un bon remède vaut bien
... une grimace \

Résultats ef classements
Deuxième Ligue

Boujean 34 - Oeneri 3-1
Madretsch - Courtemaîche 3-1
Longeau - Grunstern 0-Ot

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

Madretsch . . . .  12 8 3 1 31 13 19
Longeau 12 7 4 1 21 9 18
Boujean 34 . . .  13 8 1 4 39 14 17
Mâche 13 6 4 3 22 19 16
Tramelan . . . .  10 5 1 4 23 16 11
Ceneri 11 4 2 5 17 17 10
Bévilard 10 3 3 4 15 18 9
Grunstern . . . .  10 3 3 4 9 13 9
Courtemaîche . .  13 3 2 8 16 31 8
Tavannes . . . .  11 0 6 5 14 35 6
Biiren 11 1 1 9 13 35 3

Troisième Ligue
GROUPE 5

Sonceboz - U.S.B.B. 0-4
Court - Mâche 4-1
Madretsch - Aurore 2-1
Reconvilier - Biennte, renvoyé
La Neuveville - Tramelan 5-2

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

Reconvilier . . .  10 8 1 1 28 7 17
Mâche 10 7 0 3 18 19 14
La N euveville . .  13 6 2 5 27 28 14
Aurore 10 6 1 3 20 10 13
Tramelan . . . .  13 5 3 5 34 29 13
Court 11 5 1 5 33 26 11
U.S.B.B 10 4 2 4 18 12 10
Madretsch . . . .  10 3 2 5 17 26 8
Sonceboz 12 3 0 9 19 51 6
Bienne 11 1 2 8 12 25 4

GROUPE 6
Develier - Saignelégier 1-2
Bassecourt - Les Genevez 3-2
Courtételle - Soyhières, renvoyé
Aile - Courfaivre 4-0
Glovelier - Delémont 5-1

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

Courrendlin . . .  12 9 2 1 41 16 20
Courtételle . . .  11 5 4 2 26 20 14
Glovelier 13 6 2 5 41 16 14
Bassecourt . . . .  11 6 1 4 25 22 13
Delémont . . . .  12 6 1 5 40 24 13
Courfaivre . . . .  12 5 3 4 24 22 13
Aile 12 4 3 5 21 32 11
Les Genevez . .  12 4 2 6 33 31 10
Develier 12 3 3 6 16 23 9
Saignelégier . . . • 12 3 1 8 21 39 7
Soy hières . . . .  11 2 2 7 8 40 6



La FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE PESEUX S. A., PESEUX
engagerait

OUVRIÈRES
pour entrée immédiate ou date à convenir

et

pour son département contrôle de qualité. (Seront mis au
courant.)
Faire offres  écrites ou se présenter : 34, rue de Neuchâtel .

On cherche

jeune fille
pour les chambres et le repas-
sage. Vie de famille et bon
gain assurés.

S'adresser à l'hôtel National ,
2114 Fleurier. Tél. 910 35.

Nobellux Watch & Co S. A.,
Neuchâtel,
engage pour son atelier
de décottage :

horloger
ainsi que

personnel
féminin

avec ou sans formation , pour
son département réglages.

Se présenter : rue du Seyon 4.

_r"

de la ville cherche employée
pour son service de gérance.
Entrée : à convenir.

Adresser offres sous chiffres
B V 963 au bureau du journal.
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Nous engageons un

teciiiiscien mécanicien diplômé E. T. S.
comme

ingénieur-constructeur
auquel nous offrons une activité comprenant :
— la construction de machines spéciales pour

la fabrication des ébauches et des fourni-
tures horlogeres ;

— la transformation et l'automatisation de ma-
chines provenant du marché ou de notre
parc.

Nous demandons :
— une expérience de deux ans au moins, acquise

dans un bureau technique et conférant au
titulaire

— une large autonomie professionnelle ;
— la faculté de collaborer avec une équipe et

de s'y intégrer. ,
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\ I i Les candidats sont invités à soumettre leurs
lll C 11 0ff res. accompagnées de la documentation

llll W_k A/i usuelle, à Oméga, service du personnel ,
L-J 2500 Bienne , tél. (032) 4 3511.

!iiEi»iiiiiiiii!iiiiii w
_r~

ayant une certaine pratique et de l'initiative, est cherchée
par entreprise de Neuchâtel. Entrée en fonctions : avril ou mai.
Studio ou chambre meublée pourraient être mis à sa disposition.

Faire offres à CRETEGNY & Cie, Boine 22, Neuchâîel.
Tél. 5 69 21.

Nous cherchons, pour notre siège social à Zurich

correspondancsère

avec
¦

— bonne formation professionnelle

— caractère agréable

Prière d'adresser les offres, avec curriculum vitae, copies

de diplômes et certificats, références et photo, à la

Société suisse d'Assurances générales sur la vie humaine

Case postale 740, 8022 Zurich

L'Etude Emer Bourquin, avocat,
notariat et gérances, Terreaux 9, à
Neuchâtel, cherche pour entrée im-
médiate,

employée de bureau
à la demi-journée. Habile sténodac-
tylographe.

Pour le printemps 1966,

débutante
sortant des écoles et désirant s'ini-
tier aux travaux de bureau. Possi-
bilités d'avancement rapide.

j — — 1Bar à café cherche

j eune sommelière
i

Débutante  acceptée. Entrée im-
médiate.
S'adresser au Réverbère, Croix-
du-Marché, tél. 5 48 01.

Kobert-A. Meystre, architecte FAS- I y
SIA 13, rue Saint-Maurice, à Neu- HH
châtel, engagerait un j

technicien architecte i

dessinateur architecte I
expérimenté |

Traitement à discuter, selon capa- Kl
cités. Semaine de 5 jours. i ¦'. !

Paire offres manuscrites, avec cur- | j
rlculum vitae et photo. "• j

On cherche

MANŒUVRE DE GARAGE
Place stable et bien rétribuée.

Se présenter aux Garages
SCHENKER , Hauterive.

Quelle personne active et consciencieuse
accepterait de faire des

travaux de nettoyage
dans ménage soigné, 3 heures par se-
maine ?

Tél. 5 69 29.
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f.a. j
J Aéroport de Neuchâtel
\ demande pour entrée intimé- ;

! S diate ou pour 'dat e à convenir

! i MÉCANICIEN
M PRÉCISION .

; sur instruments de bord , pour j
| travaux en laboratoire.
I Semaine de cinq jours. Am- L
1 biance de travail agréable, i
I Avantages sociaux.

1 Faire offres manuscrites, avec I
I curriculum vitae et prétentions

H de salaire, à
'
\ TRANSAIR S. A., !
j  2013 Colombier (NE).

/ " ~} tg to La direction

( f l r \  d'arrondissement

\§L /  des téléphones

Ç de Neuchâtel

cherche pour Neuchâtel des

monteurs de lignes souterraines
(maçons , serruriers , monteurs

sanitaires , etc.)

ou des

jeunes aides - meoteors
ayant si possible quelques connaissances
de ces professions ou de la mécanique,
pour travaux d'entretien.

Nationalité suisse, école de recrues ac-
complie. Bons salaires dès le début .

Adresser offres de service manuscrites.
Renseignements au No (038) 2 13 27.

Nous cherchons :

1 monteur électricien
1 manœuvre

Faire offres ou se présenter
chez P. Jeanneret-Borel, entre-
prise électrique, Bas-cle-Sachet,
Cortaillod, tél. (038) 6 41 52.

RENZO PACCI
jardinier-fleuriste, cherche

o

OUVI!©!" suisse
qualifié ou

pour entrée immédiate ou pour
date  à convenir. Tél. 3 20 82. i

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambre, bonnes d'en-

. fants, cuisinières,, pour maisons par-
i ticulières, hôtels et pensionnats, ainsi
• que jeunes gens pour la campagne,

magasins et hôtels, seront trouvés
j rapidement par une annonce dans

Zofinp Tagblatt
ï à Zofingue, grand journal quotidien
! du canton d'Argovle et feuille d'avis \\
J de la Suisse centrale. Cet organe Ij

offre, grâce à son fort tirage, une
publicité des plus efficaces dans le

j canton d'Argovle et dans toute la :
| Suisse centrale.

GRAVURE MODERNE, NEUCHÂTEL
Côte 66, engage :

OUVRIÈRES
pour travaux propres, petites machines ;

OTJWEIŒS
sérieux, ayant si possible notions de mé-
canique ou de serrurerie. Travaux inté-
ressants et variés. Places stables et bien
rétribuées. Tél . 5 20 83 (domicile : 5 69 29) .

Nous cherchons, pour la vente
de nos
PRODUITS DE BEAUTÉ , '

représentantes
indépendantes à temps plein
ou partiel . Grande liberté, pas
d'horaire fixe.
Ecrire sous
chiffres P 65354 - 33 D à Pu-
blicitas, 1000 Lausanne.

Je cherche pianiste pour cours de

Éise classique naturelle
2-3 cours par semaine.

S'adresser à Mme Mone Sourget-Parre-
noud , tél. 4 08 18, heures des repas .

On sortirait séries régulières, avec points
d'attache, à régleuse qualifiée.

Adresser offres écrites à CW 964 au
bureau du journal.

Ê»

L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

P
„ i i o,i_SA
On cherche VO)*:.

-<x IrElts^&tySsS J|
iyyfy qualifiée en alimentation 'n(<̂ :
îj rfy ainsi qu'une g.;;..,;

jp- auxiliaire ¦%;
salaire intéressant yy.;?.

M& Semaine de 5 jours <||p
®P Tél. 5 19 80 - Hôpital 10 *"*

f 

Alimentation générale,̂ Ijjfflp
maison spécialisée wH«i
dans les produits fj ||w-

 ̂ .. W fp 3$jp ; u s
FLUCKIGER & Co, fabrique de
pierres fines , 2, avenue Fornachon,
PESEUX , cherchent

OUVRIERES
pour t r avaux  minu t i eux  et propres ,
ainsi qu'un

OUVRIER
habi tué  à un travail fin et précis.
On formerait éventuellement jeune
mécanicien ayant  les aptitudes né-
cessaires. Semaine de cinq jours.
Places stables.

f Hôte! Touring au Lac

S Meuchâtd, tél. 555 01
|; cherché pour entrée immédiate
y ou à convenir

I femme de chambre
M Faire offres ou se présenter à la
i direct ion.

Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S. A., 2072 Saint-Biaise,

¦ .r - ; ,  ¦ ¦ . ,:-. . M I  I . y, . . ; ,
cherche :

1 mécanicien
(si possible faiseur d'étampes) pla-
ce à responsabilités (chef de grou-
pe) , appartement de 3 pièces, tout
confort, à. disposition ;

1 mécanicien odeur
pour la fabrication d'étampes ;

ouvriers et ouvrières
pour différents travaux d'atelier.

Semaine de 5 jours .

Paire offres ou se présenter .

Pour notre département de
bijouterie nous cherchons une

employée
ayant  formation de vendeuse
et habi tuée au contrôle de
stock, inscription et prépara-
tion de commandes.
Semaine de cinq jours.
Faire offres, avec ¦ prétentions
de salaire, sous chiffres M G
973 au bureau du journal .

_̂3BBK ^BH _̂^1BIH

Fuyez l'habitue! train-train
par le travail temporaire
Adia Intérim vous offre des situations
temporaires, intéressantes et bien rétri-
buées. Selon votre désir, vous travaillez
chez nos clients quelques jours, quelques
semaines ou quelques mois.
Actuellement nous cherchons:

VENDEUSES
BÉMONSTHftTBICES

. STÉNODACTYLOS
DACTYLOS
français - anglais -

allemand - espagnol ;

AIDES-COMPTABLES
FACTURÏÈRES

Appoïez-nous sans tarder!

dSBKbi j f f i oM  B /fàSBBkï. C'/ fy^

Centre International du travail temporaire

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (03!) ) 2 53 51

mW&MM8M&ff î&wff lŒîŝ m&&f âms

Café-restaurant de la Poste,
Peseux (NE) cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

sommelière
connaissant  les deux services.
Se présenter ou téléphoner au 8 40 40.

I Monsieur et Madame André Jenny, >w
m Monsieur Oscar Cuanillon, ï
I profondément touchés par les 1
H marques de sympathie qu 'ils ont j §
;:l recèles lors du décès de j

j Madame Violette JENNY
née Tcnthorey

I expriment leur vive reconnaissance fj
I à tous ceux qui, par leur présence, |
I leurs messages ou leurs envois de |
j fleurs! ont pris part à leur grand H

H chagrin.

P Neuchâtel et Genève, mars 1966. I

On cherche jeune homme agile comme

garçon de courses
Bon salaire ; nourri , logé dans la maison.
Dimanche, libre. Entrée après Pâques.

Paire offres à la Boulangerie O. Breu-
ling, Zwingerstrasse 29, 4000 Bâle, télé-
phone (061) 34 36 45.

j Infiniment touchée des nombreux ï
I messages de sympathie et des en- I

i l  vois de fleurs reçus pendant ces |
I jours de deuil cruel, la famille de i]

Madame Joseph KUTTEL i

j  remercie sincèrement tous ceux fe
ri  qui, de près ou de loin, ont pris I
! j  part à son chagrin. H

Bevaix, mars 1966.

On demande

FIL&E ©I RUFFET
pouvant aider au service, ainsi qu 'une

JSOTE FILEE
pour aider au ménage.

Hôtel de l'Etoile, Colombier. Tél. (038)
6 33 62.

|

.a___temii_a^^
La famille du professeur

Georges SAUSER-HALL
profondément touchée par les nom- |
breuses marques de sympathie re- |
çues à l'occasion de son grand I
deuil, et dans l'impossibilité de ré- I
pondre à chacun, prie toutes les B
personnes qui l'ont entourée de I
trouver ici ses remerciements sin- |
cères.

I I I  I I I ' I  I I I I I . I IHl i lHUilW KI l iU ' I lHCERNIER |!
Maison de la place cherche

i employée t bureau
pour divers travaux. Entrée Immé- M
diate ou à convenir. fj

f; Adresser offres écrites avec pré- \\
tentions de salaire, à DX 965 au |
bureau du journal. ti

itiW____ f_ r^_aiii_mP:g»"fl^BwwT«^ftj i^'jm^wi 'r-'^^ '̂-^
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L'entreprise de plàtreric - peinture
Meystre & Cie S. A., Coq-d'Inde 18,
à Neuchâtel, engage pour le prin-
temps 1966

apprentie de bureau
ayant fréquenté si possible l'école
secondaire. Bonne rémunération, se-
maine de cinq jours.

Faire offres manuscrites.

Nous engageons

UPPMîfTIS
ferblantiers - appareilleurs
Nous organisons, dans le ca-
dre de notre entreprise, des
cours complémentaires techni-
ques et pratiques, donnant à
nos apprentis une bonne for-
mation de base. — Faire offres
à Hildenbrand & Cie S. A.,
Coq-d'Inde 3, Neuchâtel.

Femme
de ménage

indépendante est
demandée à la

Coudre. Horaire à
discuter. Tél. 3 30 21

entre 9 h et
11 h 30.

On cherche

sommelière
remplaçante

pour le samedi. Faire
offres à l'hôtel du

Marché, tél. 5 30 31.

Paul Racine
empierrage

Boine 20, Neuchâtel ,
Tél. 5 66 76

cherche
pour travail propre

et soigné

personnel
féminin

à plein temps ou à
la demi-journée .

Bagatelle
sous les Arcades

cherche

sommelier

Grâce à notre

Ss1 cuvai!
à domicile

vous aussi pouvez ga-
gner notre machine à
tricoter vous-mêmes.

Dès que vous avez
reçu les instructions

nécessaires , nous vous
passons des comman-
des de tricots. Veuil-

lez demander sans
engagement la visite

de notre représentant.
GISO,

Gilgen & Somaini ,
4563 Gerlafingen ,

dépt 11.

On cherche

sommelière
(étrangère acceptée).

Faire offres au
café de la

Petite Cave
Chavannes 19,

Neuchâtel ,
tél . 5 17 95.

Nous cherchons,
pour bar à café à

Neuchâtel ,

sommelière
et

femme
de ménage

Tél. 5 94 55.

On cherche, pour
date à convenir,

jeune fille
pour les

chambres.
S'adresser à l'hôtel

du Crêt,
2105 Travers.

Tél. (038) 9 61 78.

On cherche

sommelière
pour entrée immé-
diate . Bons gains,

2 jours de congé par
semaine. Tél. 6 41 26.

On cherche jeune
homme pour rempla-
cement du 28 mars
au 28 avril, comme

garçon de courses ;
vélomoteur à disposi-

tion. Tél. 5 18 31.

Pour cause de ma-
ladie, on cherche,

bonne

coiffeuse
libre tout de suite.
Tél. 5 37 96, Neu-
châtel.

^^^^^^_o-^__™L_ _̂_________l--_fifc__ O§0̂ ^̂

cherche

apprentis
pour différentes parties d'horlogerie.

¦

ESCO S. A. LE PRÉLET S.A.
Fabrique de machines Fabrique de cadrans

2206 les Geneveys-sur-Coffrane

engagent pour le printemps 1966 quelques

apprentis mécaniciens
de précision

et un

apprenti dessinateur
en machines

avec contrat de 4 ans.

Excellente formation assurée par per-
sonnel qualif ié et expérimenté, dans un
atelier spécialement équipé.

Faire offres ou se présenter, si possible, avec le
rapport d'examen d'orientation professionnelle.
Tél . (038) 7 62 13.



Iles É'rlgeanîs rie Cantonal ao pied du mur ]
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Certains 

responsables 

de club oublient

1 ̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂
qu'ils ont des comptes à rendre à l'opinion j

Justice nous sera rendue que nous avons ]Oue franc jeu ,
envers Cantonal et son aventure, en coupe. U eût été malséant
d'en faire son procès, à l'heure de gloire. Les mérites doivent
être reconnus, les fautes fustigées , chaque chose en son temps.
L 'escapade en coupe est terminée. Cantonal est allé beaucoup
p lus loin qu 'espéré , sortant , même, à son honneur, du gêpier
zuricois. On pou rrait croire que tout est bien qui f ini t  bien ,
que l'attein te de la demi-finale avait remis de l'argent dans la
caisse et l 'équipe, si menacée en championnat , retrouvé ou
p lutôt trouvé son équilibre. Fariboles ! Il paraît qu 'en coupe ,
le caissier n'a pas réalisé d' af faires ; bien au contraire , la
preuve serait apportée qu 'il est possible d'aller jusqu 'en demi-
finale , en alignant les déficits. Pourquoi pas ? La mode est de
dépenser plus qu 'on ne gagne.

CHOC PSYCHOLOGIQUE
Mais, pourquoi , aussi, s'arrêter à des détails ne regardant

que le club ? Parce qu 'un club est partie de la cité et qu 'il
concerne, peu ou prou , un tas de gens. Parce qu'en principe ,
un club sportif développe le goût du sport et l'entretient avec
tous les bienfaits en découlant. Parce qu 'enfin , ce club est
menacé dans son existence et qu'il est temps de s'en rendre
compte. Le but de cet article est de réveiller les consciences
et d'amener un choc psychologique.

Il y a quelques mois déjà , j 'ai tenté dans un petit message ,
de relever certaines bizarreries. Rien n'a bougé. Main tenant ,

où en sommes-nous ? Le club est devant la relegation en pre-
mière Ligue. Qui est chargé d 'éviter la chute ? Ceux qui l'ont
amené là l Un comble. Les responsables sont le président,
vrai dictateur , et l'entraîneur bon joueur, mais surtout rien
d'autre . Ce duo est placé devant une situation impossible à
maîtriser, les connaissances et la compétence, tout court , du
football lui manquant. Retour à Colonibierl-les-deux-génies !

BON SERVICE
Une chose est urgente , c'est de convoquer une assemblée

extraordinaire et je m'étonne que les membres du comité ab-
diquent si facilement devant les ukases de l'apprenti sorcier.
Leur à plat-ventrisme est coupable et , à l'heure du châtiment ,
leur part de responsabilité sera dûment relevée. Il fau t  ensuite
relever l'entraîneur de ses fonctions , car persévérer dans l'in-
cohérence serait ridicule. Cet entraîneur vit sur les nerfs ,
la preuve en a été administrée à Zurich. C'est trop lui de-
mander que d'être mauvais entraîneur et mauvais joueur. Ce
serait un bon service que de lui éviter de descendre , deux ans
d'af f i lée , en première Ligue. Au reste, il devait être déjà per-
suadé de l'inutilité de ses ef forts .  Ma intenant, si les bouffis
d' orgueil tiennent absolument à démontrer à fond leur non-
savoir, et si personne ne les en empêche, rendez-vous en f in
de saison, où il n 'y aura plus ni président , ni entraîneur, éven-
tuellement plus de Cantonal , mais que des épisodes !

A. EDELMANN-MONTY

Victoire heureuse de Munich 1860/ . - - • .' _ • "• ¦ ~ i

Alors que tous les candidats pour
la rencontre, d'aujourd'hui, contre la
Hollande étaient passés sous la loupe
par l'entraineur Helmut Schoen et ses
collaborateurs, les matches de samedi
dernier n'ont guère apporté de sur-
prises, en tout cas pas en ce qui con-
cerne les résultats, si ce n'est peut-
être le clair 3 à 0 de Bayem Munich

EFFICACE. — Le gardien de Borussia Dortmund, Tilkoivslii, n'a
rien perdu de sa classe. Nous le voyons ici intervenir brillamment

devant son coéquipier Redtler ct l'attaquant de Dluremberg
Brungs (en noir) (Téléphoto AP)

contre Hambourg, qu on croyait
avoir retrouvé une certaine stabilité.

L'entraineur des Hambourgeois, Gaw-
liczek, avait pourtant, mis sur pied ,
l'équipe la plus forte, bien qu'ayant
laissé sur la touche le Finlandais
Peltonen. Seeler, les frères Doerfcl ,
Pohlschmidt et le géant Wulf for-
maient une ligne d'attaque qu'on

a u r a i t  cru capable d'abattre les meil-
leurs. Et pour tant , elle fut incapable
de marquer un seul but, migré un cer-
tain nombre de chances. Seeler , en
particulier. n'est pas encore en pleine
possession de ses anciens moyens.

La partie importante se déroulait
à Neuremberg où, malgré la cuisante
défaite de la semaine précédente, le
club local avait réussi à attirer
60,000 spectateurs. L'hôte était le
chef de file actuel Borussia Dortmund
et , quoique cette équi pe ait perdu un
de ses joueurs à la l ime  m i n u t e
déjà , elle est parvenue, avec un peu
de chance, à endiguer les assauts dan-
gereux et constants de l'at taque de
Nuremberg. En conservant ainsi  la
moitié de l'enjeu , Dortmund garde le
commandement, du moins provisoire-
ment, en dépit du fait  que Munich
1860 se soit rapproché, par sa vic-
toire sur Sehalke 04.

Les Municois n'ont pas eu ,1a
partie facile et , si Sehalke n 'avait pas
vili pendé quel ques occasions en or
durant la première demi-heure,
l'équipe de Gelsenkirchcn aurait très
bien pu causer la grande surprise de
la journée.

LAMENTABLE EXHIBITION

Parmi les candidats à la rettégatiou ,
une seule équi pe s'en est sortie fa-
vorablement : le FC Kaisers lautern
qui est parvenu à battre de justesse
Carlsruhe, lequel Car ls ruhe  gâcha deux
magnifiques occasions. Kaiserslautern
peut maintenant respirer un peu plus
librement, et ce d'autant  plus, que
tous les quatre clubs qui le suivent
au classement ont perdu. A part Carls-
ruhe, nous venons de voir que Sehalke
n'avait pas non plus ut i l isé  ses
chances alors que Borussia Neun-
klrchen dut  s' incliner devant Mei-
derich au cours d'un match d' un ni-
veau très quelconque.

A Stuttgart, l'équi pe locale s'est
fa i t  cop ieusement huer , par son propre
public, à cause de sa lamentable ex-
hibit ion , face à la lanterne rouge
Tasmania Berl in.  L' international Sie-
loff f u t  sérieusement blessé ct ne
pourra donc jouer contre la Hollande.
Seul élément positif : 2 points pour
Stuttgart.

Carl-Heinz BRENNER.
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I N S O L I T E .  — On croyait les joies du « catenaccio » réservées aux italiens. Les xrançats ont
prouvé le contraire, samedi , au Parc tles Princes. Nous voyoïts Péri dégager la balle de la tête
devant Mazzola et ses coéquipiers BudsinsUi ( S ) , Artelesa (4 )  et Herbin (de f a c e )

(Photo Agip)

MMHNMHH Les «AZZURRI » pensaient-ils plus à leurs soucis en championnat ?

Nous ne vous commenterons pas,
cette f o i s , les p éri p éties du cham-
pionnat  d ' I ta l ie ,  puisque celui-ci a
subi une interrup tion pour permettre
le déroutement du match France-Ita-
lie joué , samedi , à Paris.

A quatre mois du tour f ina l  de ia
coupe du monde , que doit-on penser
du comportement  des internationaux
italiens '.' Eh bien ! nous croyons, en
ce qui nous concerne , qu 'il ne faut
tirer aucune conclusion de cette ren-
contre. Si , certains ont cru devoir
attacher de l ' importance à ce match ,
ils ont dû bien vite déchanter.  L' exem-
p le n'a pas lardé à nous être f o u r n i
par Corso qui , après quelques minutes,
a f a i t  une « talonnade » avec une telle
dés invol ture  qu 'elle a s u f f i t  à nous
prouver  les d ispos i t ions  des joueurs
du « commissaire » Fabbri.  I l  ne f a i t
/. .. .s de doute que les « a z- i i r r i  » ( en
blanc pour l'occasion) étaient  beau-
coup p lus préoccup és par leurs soucis
du champ ionnat que par celte... ren-
contre amicale. On en eut une preuve
de p lus en constatant que seuls les
joueurs  appar tenan t  à des équi pes
n 'ayant  p lus voix au chap itre pour la
course an titre se mirent  en évidence:
Meroni , Riva el dans une moindre me-
sure Rosato auquel  on ne reprochera
vas en tout cas de s 'être ménagé.

AMELIOR ATION
.Les stratèges Corso et Rivera char-

gés d' organiser le j e u ,  n'ayant  pas
dai gné descendre de leur p iédestal de
vedet te ,  on est presque  surpris que
les « coqs » f rança i s  n 'aient pas rem-
porté « la » victoire après laquelle ils
courent depuis... 1920. Ce demi-échec
frança is  (dû en par t ie ,  it f a u t  tout
de même le préciser, à la bonne or-

ganisation dé f ens i ve  de la « squadra » ,)
aura perm is à l' entraineur Guérin de
constater que son équi pe , si elle est
en amélioration, devra encore pro-
gresser pour égaler celle qui déf end i t
brillamment les couleurs françaises  en
Suède.

NOUVEL ÉCHEC
Vingt-quatre  heures p lus tard , mais

celte f o i s  sur les routes de la p énin-
sule , nous avons assisté à une nou-
velle confronta t ion  i talo-française.  Les
organisateurs de la traditionnelle
classique cycliste Milan - San-Remo
avaient renoncé à f a i r e  courir leur
épreuve le j o u r  de la Saint-Joseph
pour ne pas concurrencer la rencontre
du Parc des Princes. Si le match de-
Paris f u t .  arbitré par un Belge , c'est

également un compatriote de M .  Man-
uel qui se chargea de ré g ler le d if f é -
rend qui opposait tout au long des
288 km de la « course au soleil »
Français et Italiens. Le jeune Merckx
se montra le p lus rapide lors de l'ar-
rivée de San-Remo. Et pourtant , tou t
permettait de croire à une victoire
italienne puisqn 'à quel ques kilomètres,
cinq Italiens f i guraient dans le groupe
de tête composé de huit unités. Hélas ,
ils f u r e n t  rejoints dans le Pogg io (ul-
time d i f f i c u l t é  de la j ournée )  si bien
que les « t i f o s i » massés en nombre
considérable tout au long du parcours
devront attendre au moins encore une
année avant de voir triompher un des
leurs sur la « Riviera dei Fiori ».

Ce.

iverpool sera-t-il rejoint r

i n i -

¦¦¦¦¦¦¦ h cou pe... passionne les Anglais

Alors que les rumeurs de la 37me
journée n 'étaitent pas encore éteintes,
une bombe de taille a éclaté dans ie
ciel du football  britannique : « On a
volé la coupe du monde ; le trophée
Jules Rimet ! » Confus et honteux, les
Anglais ont été très choqués, pour uti-
liser l'expression qui convient, devant
l'audace et le sans-gêne dies cambrio-
leurs. On parle de crime de lèse-ma-
jesté. Pendant ce temps, l'or coule
peut-être dans d'anonymes creusets.
Certains parlent de farce, d'autre d'un
coup comparablte à celui du train pos-
tal. On nage en pleine ambiance Sher-
lock Holmes... Scotland Yard est sur

les dents, alors que les organisateurs
sont sur les genoux.

Liverpool a été le théâtre d'une sé-
rieuse empoignade. Les admirateurs
d'Everton et de Liverpool en ont été
pour leurs frais. Ils se sont égosillés
en pure perte, toutefois le prestige de
chacun des antagonistes a été sauve-
gardé. Les cercueils préparés par les
passionnés d'Everton, il y en a encore
pour enterrer Liverpool, ont dû être
remisés. Ils serviront à une autre oc-
casion. Le chef de file n'a pas caché
sa satisfaction d'avoir sauvé un point
de cette ténébreuse affairle de famille.

VICTOIRES DIFFICILES
Leeds, Burnley, Manchester United et

Chelsea ont gagné les deux points. Mais
cela n 'a pas été sans peine. Leeds a dû
attendre 80 minutes avant de savoir
quel serait son sort. Blackburn l'a sé-
rieusement accroché ! Chelsea et Man-
chester United ont passé par des tra-
ces semblables avant de savourer des
victoires qui conservent longtemps, le
goût de la transpiration qu 'il a fa l lu
déverser, pour les mériter. Burnley a
obtenu un succès significatif au détri-
ment de West Bormwich Albion. Tou-
tefois, certains estiment que les jeux
sont faits et que Liverpool ne sera
plus rejoint. Le marathon pascal ne
modifiera pas les données du problè-
me. C'est à voir. Leeds et Chelsea sont
les mieux placés alors que le tenant du
titre, Manchester ainsi que Burnley for-
ment une arrière-garde redoutable.

C'était vraiment le printemps à
White Mart Lane où les buts ont fleuri
comme des perce-neige... 5 à 5, c'est un
résultat de match de hockey sur glace.
Tottenham et Aston Villa ont tour à
tour tenu le couteau par le manche,
sans pouvoir donner le coup de grâce.
Inutile de préciser que les défenseurs
n'ont pas été portés en tr iomphe à
l'issue du match ! Fulham poursuit
avec succès son opération survie, il
est en passe de réussir ; pour autant
que ses compagnons d' infortune n'en
fassent pas de même !

G. Matthey

L'équipe de France a bonne allure
l»|BHli|fcw Le public du Parc des Princes surpns en bien

La rencontre France - Italie n a en-
chanté personne. Des optimistes s'ima-
ginent encore qu 'il est possible de voir
du beau football lorsque des Italiens
jouent.  A d'autres ! Et surtout,  qu 'on
ne vienne pas nous dire que 1 équipe
de France est responsable de cette
piètre exhibit ion.  Pourtant, toujours,
et on sait pourquoi , les Suisses romands
s'acharnent sur l'équipe de France.
N'est-ce pas eux qui traitent les Fran-
çais de chauvins ? Il faut dire qu 'ils ne
lisent que les journaux français. Il est
dommage qu 'ils ne lisent pas de temps
en temps des journaux italiens ou al-
lemands. Quant à nous, nous pensons
que les Suisses sont tout aussi chau-
vins que les Français. Il suf f i t  de se
souvenir des dithyrambes à l'adresse
de l'équipe suisse de hockey avant les
championnats du monde. Deux semaines
plus tard , on comprenait. De toute fa-
çon, France - Italie était bien su-
périeur à Suisse - Hollande.

BELLE EXCUSE

Les connaisseurs de football les plus
avertis se laissent tout de même ter-
riblement impressionner par les millions
de lires qui pleuvent sur les footbal-
leurs italiens. Or, après le match Fran-
ce - Italie, nous nous posons la ques-
tion : pourquoi Corso et Mazzola se-
raient-ils plus forts que Gondet et
Simon ? Croire que les Italiens sont,
de toute façon, meilleurs footballeurs
que les Français, c'est être raciste.
Quatre cols relient l'Italie à la France
et nous ne voyons pas pourquoi on
pratiquerait du meilleur football d'un
côté que de l'autre. Notre ami Alfred
Edelmann nous disait après le match :
« Une classe de différence » ! Nous lui
avons demandé en faveur de qui. Mais
voilà qu 'on évoque le farniente des
Italiens pour excuser Corso et Mazzola.
Il ne faut jamais avoir vu un match en
Italie pour s'imaginer que ces garçons
jouent autrement. Décidément, on ne
prête qu 'aux riches.

DÉLICATS PROBLÈMES
Jusqu 'à Norbert Eschmann qui, voici

deux semaines, écrivait : « Bosquier, ar-
rière droit en sélection, joue demi-
centre avec Sochaux ; H u d z i n s k i , demi-
centre dans un club (Nantes), qui pra-
tique la défense en ligne, a, à ses côtés,
Artelesa, de Monaco, qui opère dans
son club de manière très différente
(marauatre  individuel sans couverture).

Cborda , arrière-gauche, évolue dans un
club (Bordeaux) qui a choisi la voie du
béton » Il est bien certain qu 'avec
une telle salade d'excellents footbal-
leurs, l'uni té  parfai te  risque de poser
quelques  délicats problèmes ! _•

Nous vous le disions, tout  le monde
s'acharne sur l 'équipe de France de
football.  Cette « salade » n 'a pas si

mauvaise allure que ça, la défense fran-
çaise a bien tenu. Budzinski vaut bien
Facchetti ou Salvadore. Ses montées of-
fensives, pleines de détermination, de
clairvoyance, en font un des meilleurs
demis-centre du monde. Nous aurons
l'occasion d'en reparler lors de la coupe
Jules Rimet (si on la retrouve).

Jean-Marie THEUBET

ISOLÉ. — Mazxola s'est trouvé une nouvelle f o i s  seul devant la
dé fense  f rançaise.  I l  se f a i t  subtiliser la balle pa r le Français

Cliortla alors qu"1 Artelesa ( 4 )  est prêt  à intervenir
(Téléphoto AP)

Communique
officiel No 23

5 f r .  d' amende. — Rémo Gianoli, Co-
lombier I, réclamations ; Michel Loca-
te l l l , Corcelles I, antisportivité ; Fran-
co Barbieri , Cortaillod I, réclamations ;
Claude Hofer , Cortaillod I, réclama-
t ions ; Remo Sili prandi , Marin I, récla-
ma t ions.

SUSPENSIONS
1 dimanche de suspension et 10 f r .

d' amende. —¦ Joseph Ravera, Serriè-
res I, a t t i tude antisportive .

AVERTISSEMENT
Jean-Pierre Meister, Boudry, jun . A,

réclamat ions  ; Marcel Gindrat, Parc
j u n .  B, ant ispor t iv i té  ; Georges Dupré,
Parc jun.  B, réclamations ; René Schild ,
Cortail lod jun.  A, réclamations ; Pier-
re-Alain Arnau le t, Colombier jurt .  A,
réc lamat ions  ; Philippe Monnier, Co-
mète jun . A, antisportivité.

Comité central ACNF

ALLEMAGNE
1. Borussia Dort. 26 16 8 2 57-25 40
2. 1860 Miinchen 25 16 6 3 53-26 38
3. B. Miinchen 26 17 4 5 60-27 38
4. 1. PC Kôln 26 15 5 6 53-29 35
5. Werder Bremen 26 16 1 9 55-33 33
6. 1. PC Niirnberg 26 11 8 7 41-34 30
7. Eint. Prankfurt 26 11 5 10 44-35 27
8. Hamburger SV 26 10 6 10 52-39 26
9. Melctericher SpV 26 10 6 10 45-35 26

10. Monchenglad. 26 8 8 10 47-46 24
11. VfB Stuttgart 26 9 6 11 28-33 24
12. Hannover 96 25 10 3 12 48-39 23
13. Braunschweig 25 8 7 10 35-40 23
14. 1. Kaiserslaut. 25 7 7 11 32-45 21
15. Karlsruher SC 26 7 5 14 25-52 19
16. Sehalke 04 26 6 6 14 18-47 18
17. Neunklrchen 26 5 4 17 22-62 14
18. Tasmania B. 26 1 3 22 11-79 5

ANGLETERRE
• 1. Liverpool 34 22 6 6 68-28 50

2. Leeds 31 17 8 6 61-29 42
3. Bumley 33 18 6 9 65-41 42
4. Manchester U. 32 14 11 6 63-43 41
5. Chelsea 30 17 5 8 48-37 39
6. Tottenham 32 14 10 8 67-50 38
7. Everton 35 14 9 12 53-50 37
8. West Bromwich 32 13 9 1Û 67-54 35
9. Leicester 30 14 5 11 58-51 33

10. Stoke 32 11 11 10 55-52 33
11. Sheffield U. 32 11 11 10 42-48 33
12. Arsenal 32 10 10 12 51-55 30
13. West Ham 33 11 8 14 54-66 30
14. Aston Villa 33 12 5 16 59-63 29
15. Nottingham 32 11 7 14 44-55 29
16. Sheffleld Wedn . 30 10 6 14 39-49 26
17. Newcastle 32 10 6 16 39-52 26
18. Sunderland 33 10 6 17 39-64 26
19. Blackpool 31 8 8 15 40-51 24
20. Northampton 34 7 10 17 45-80 24
21. Fulham 32 8 5 19 48-69 21
22. Blackburn 31 7 4 20 50-68 18

?????? »????»*?»?*?»???????

CLASSEMENTS j

? Ce championnat du monde de foot-
? bail aura fait  parler de lui cette année.
J Et bien avant que le premier coup de
T pied ne. soit donné.
? C'est un sacré coup au cœur des
? sportifs du monde entier qui a donné
T le coup d'en...vol à la coupe Jules-
J Rimet.
<} Rimet... à quoi, je vous le demande ,
+ de la voler, car elle doit être plutôt
? difficile à brocanter. Les voleurs ne
? l'ont pas volé ! si je puis dire.

Mais les couturiers londoniens ont
J saisi la balle au bond en en lançant
+ vite une à leur manière : la coupe...
O de la coupe du inonde , c'est-à-dire che-
? mises et pantalons bigarrés, style foot -
? balleurs, pour la jeunesse des deux
T sexes. Middlesex inclus.

 ̂
C'est déjà une consolation.i, En plus de cela, une nouvelle danse

<> a été inventée spécialement : le * let-
? skik » dont les pas et les attitudes rap-

?
?????*????????????????????

?
pellent peut-être (les Anglais ont assez ?
d'humour pour cela), par un bras lancé î
en avant puis vivement replié sous le +veston , suivi d' un demi-tour précipité , &
le... coup de la coupe de dimanche ?
dernier. ?

On se console comme on peut. "y
Mieux encore : af f iches , insignes, éti-

quettes, bouteilles de bière porte nt en I
ef f ig ie  le petit lion de l'Union Jack en +tenue de footballeur. Ains i attifé , le ?
lion-emblème vous a une drôle de... ?
coupe ! ?

Mais, en f in  de compte , il n'y a î
guère que l'Angleterre (où le vol a 

^été commis, et qui bat sa coulpe), l'ita- <.
lie, l'Uruguay et le Brésil (qui avaient ?
quelque chance de l'emporter pour de ?
bon) à s'arracher vraiment les cram- *
pous. *

Car en somme, ce sont les seuls >« catastrophés » qui y tenaient vraiment ?
les... quat' à c' trophée ! ?

RICHARD ?

???? ??????????????? ???????

? #t IIA 41 ?

: Comment VUUu sportez-VUUu :
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A. MAIRE
Tél. 5 67 70

A vendre

VW Karmann
1961

blanche , radio ,
70,000 km.

Tél. 5 49 20.

de 18 ans, ayant terminé son apprentis-
sage, cherche pour le 15 mal ou date à
convenir , place clans magasin d'alimenta-
tion à Neuchâtel ou aux environs.

Paire offres à A. Schàrer , Sâlistrasse 16,
4800 Zofingue.

JSUME IOMME
de 23 ans, ayant fréquenté l'école de com-
merce, cherche emploi clans bureau d'as-
surance ou autre.

Adresser offres écrites à EY 966 au bu-
reau du journal.

A vendre, pour
cause de double

emploi,

MGB
spider rouce, état
de neuf , 5000 km,
garantie sans acci-

dents ; modèle 1965.
Prix intéressant.

Tél. 8 15 12
ou 6 31 61.

Caravane
2 portes, 4 -5  places,
tout confort , auvent ,

le tout en parfait
état , à vendre , éven-
tuellement avec voi-

ture équipée de
freins Beka et

Easy-Drive. Tél.
heures des repas

(038) 8 30 6H.

A vendre

Morris 1100
modèle 1964, état de

neuf , jamais acci-
dentée , 46,000 km ,
4 pneus X neufs.

Prix intéressant et
possibilité

d'arrangement.
Tél. (038) 6 23 08.

A vendre voiture

Citroën I D
1960

expertisée , radio ,
ceintures , confort ,
modèle belge, état
impeccable , prix

2950 fr., crédit pos-
sible. Tél. 7 06 15.

A vendre de
première main

VW 1500
modèle 1963 , avec

ceintures de sécurité ,
housses, etc. Voiture

en parfait état.
Prix intéressant.

Tél. 5 68 54
(heures des repas).

Elève de l'école de
commerce, Suissesse
allemande , cherche,

pour le ler mai,
place dans

hwen
à Neuchâtel ou aux

environs. Faire offres
à Heidi Arn,

3361 Wanzenried ,
tél. (065) 9 60 62.

Jeune fille
connaissant la sténo-
graphie et la dactylo-
graphie cherche place
de facturière ou de
demoiselle de récep-

tion - téléphoniste,
pour le ler mai'.
Adresser offres

écrites à 193-0001
au bureau du journal.

CHIFFONS
propres, blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Central^
Neuchâtel

Demoiselle, 25 ans,
dactylo-aide de bu-
reau, permis cat. A.
cherche

EMPLOI
intéressant
dans garage de la
place, éventuelle-
ment petit commer-

ce, pour début
avril.

Adresser offres
écrites à GA 967 au
bureau du Journal.

Jeune
serveuse

connaissant les
langues cherche
place dans bon
restaurant ou

tea-room.
Prière de faire

offres, avec indica-
tion des gains réa-
lisables, sous chif-
fres OFA 4184 D à

Orell Fussli-An-
nonces S. A.,

7270 Davos-Place.

Jeune dame cherche

travail
à domicile
Adresser offres

écrites à 233-0006
au bureau du

journal.

S Si vous avez des
B meubles à vendre
i j retenez; j cette adresse
S AU BUCHERON
: ! Nenchâtel,
M tél. 5 26 33.

On cherche à acheter

vélo
d'homme ainsi qu'une

chaise de bureau
rembourrée.
Tél. 7 12 06.

Trouvé au
Val-de-Travers

chienne
grandeur moyenne,

noire et blanche.
3'adresser : Amis des
bêtes du Val-de-
Travers, tél. 9 19 05.

Jeune fille sortant
de l'école cherche

place dans

famille
avec enfants, afin

d'apprendre le
français.

Prière de faire
offres sous chiffres

OFA 4185 D, à
Orell Fussli-An-

nonces S. A.,
7270 Davos-Place.

Jeune
étudiante

italienne cherche
place, du 1er juillet

à fin septembre, dans
famille , pour garder

les enfants. S'adresser
h M. H. Schumacher,

Steinbuhlallee 172,
4123 AUschwil.

Tél. (061) 39 05 91
après 19 heures.

Décoration
de montres

(motifs peints à la
main) à domicile,
pour travail suivi.
Tél. (038) 8 40 21.

Coiffeuse
cherche place pour
le 1er avril, pour
les vendredis et sa-
medis, comme
schamponneuse.
Tél. 4 19 57.

On demande pour
le ler mal 1966

PLACE DE
CHAUFFEUR

CAT. A OU BE
SERVICEMA1M

en Suisse romande.
Paires offres à

Rolf Elsenecher,
Lôchllweg 42,
3048 Worblaufen.
(BE).

Retraité
cherche emploi à
mi-temps ; connais-
sances en mécani-
que; permis de con-
duire.

Adresser offres à
JD 970 au bureau
du jo iumaL
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aux mil'e e* un€ H

Par suite de transfor-
mation de ses locaux ,

la maison

G0BET
Meubles
de style
BULLE

rue du Vieux-Pont ,
met en vente divers

ensembles à des
prix exceptionnelle-

ment avantageux ,
soit :

1 chambre à cou-
cher LOUIS XV
1 chambre à cou-
cher LOUIS XVI

1 salon LOUIS XV,
cabriolet

3 salons LOUIS XV,
bergère

1 salon LOUIS XVI
1 salon anglais.

Tous ces modèles
sont en parfait état.
Pour tous renseigne-

ments , s'adresser au
bureau , tél.

(029) 2 90 25.

Passez à la Coopé-
rative du Meuble !
Là , vous trouverez
cet ensemble remr

bourré pour

FIT. 1380.-
Pourquoi payer

davantage ?
Comparez attenti-

vement et avec
soin !

Et , à la Coopérative
du Meuble , vous
recevez encore la
ristourne Coop,

comme pour chaque
achat à la

coopérative.
Coopérative du

Meuble, Bienne,
Aarbergstrasse 5,

tél. (032) 2 79 61

Lausanne, 75, rue
de Genève, tél.
(021) 25 74 22.

HB

A vendre

buffet ancien
Tél. (037) 8 42 17

A vendre 1 armoire
à glace Louis XVI ,
1 porte ; 2 commo-

des, 4 tiroirs.
Tél. 4 19 79.

il A vendre

CARAVANE COMMERCIALE
SIMCA 1958

en parfait état de marche et d'entret ien . Par-
ties principales révisées. Consommation nor-
male, 70,000 km. Prix 1000 francs. ;

Tél. 5 55 00 ou 7 08 47.

BMW 180© Ti
20 ,000 km , 1965, état
de neuf , toit ouvrant,
avec des accessoires ;
dédouannée ou non.

Eventuellement
échange. Prix à dis-

Tél. (038) 518 27
3, chemin Bel-Air,
appt 15, Neuchâtel

DKW F 12
1964, 21,000 km ,

état de neuf ,
expertisée.

Lugano-Pregassona-Aparîmenthouse Castelnuovo
vous offre ses appartements modernes et
confortables de 1 et 2 chambres, terrasse,
ainsi que ses confortables chambres sépa-
rées avec nich.-cuisine compl . Beau jar-
din , chaises longues, 2 minutes d'auto du
centre. Bons prix d'avant-saison.

A vendre Grand choix de

iesuphirse pneus
1961 , gris clair , neufs et d'occasion.

62 ,000 km , en par- F. Stubi ,
fait état. 1900 fr. tél. 8 40 66,

Tél. 5 38 31. Montmollin.

N̂ ~llfe
... D'ESSENCE, D'ENTRETIEN

ET DE RÉPARATIONS...
AVEC UNE
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PEUGEOT
d'©ccasS©o

Demandez sans tarder la liste complète des
voitures disponibles 4 portes, 5 places, à

prix avantageux. Crédit, garantie.
AGENCE PEUGEOT DE NEUCHATEL

GARAGE DU LITTORAL - Tél. 5 99 91
SEGESSEMANN & FILS - Pierre-à-Mazel 51

A vendre, pour
cause de double
emploi ,

Ope. Ccnpïîoine
1963

blanche, toit ou-
vrant , 26.000 km.
parfait état ,
6200 fr . Facilités
de paiement.
Tél. (039) 4 2181.

A vendre

125
modèle 1957, en

très bon état. Roulé
29,000 km. Prix à

discuter. Ecrire sous
chiffres P 2042 N

_i Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre pour
cause de double

emploi

ID 19
intérieur et direc-

tion neufs, moteur
impeccable, exper-

tisée en février
1966 . Prix : 1500 fr.

Téléphone 9 70 88.

A vendre

canots
eï moteurs
hors-bord

neufs et d'occasion ,
vente par acomptes.

E. Fehlmann
Mittelstrasse 5,

Berne ,
tél. (031) 23 69 42.

A. Bornoz

Salon
i© CTiliiF©

Rosière 6

DE RETOUR
Tél. 5 31 42.

A vendre

lierais de
camping

4 places, prix inté-
ressant. Tél . 5 63 19,

heures des repas.

A vendre

robe
ie mariée

courte , modèle, taille
40-42 , avec acces-
soires, 200 francs.

Tél. 9 42 39,
dès 19 heures.

Troués, mités, salis,
déchirés, vos TAPIS

PERSES
ou mécaniques

sont réparés
vite et bien par

Georges CÂVIN
Immobilières 12

Neuchâtel
Tél. 5 49 48

Antiquités
à vendre

Morbiers - rouets -
tables Louis XIII -
cuivres - bougeoirs -
lampes k pétrole -

jougs, etc.
Bar à café -
Galerie d'art .

«AU CAFIGNON» MARIN
Tél. 3 38 16.

A la même adresse,
on achète objets

anciens.

A vendre
belle occasion

table
de salon

en noyer, avec
mosaïque.

Tél. 5 37 74.

50 duvets
neufs, 120 x 160 cm,
belle qualité , légers

et chauds.
Fr. 35.—

la pièce (port
compris..

G. KURTH
1038 Bercher

Tél. (021) 81 82 10.

Tourne-
disques

Nautilus portatif ,
2,6 kg, à piles et
secteur , 33 et 45
tours , 2 saphirs ,

haut-parleur Hl - FI
0 100 mm , dim.

29 x 25 x 10, complet
avec piles , Fr . 175.—
seulement , plus port.

Envoi contre rem-
boursement , droit de

retour garanti. Sur
demande , facilités de

paiement.
Agence J.C.I.V.,

case 66,
1815 Clarens.

JUMELLES
optique traitée, len-
tilles vissées cédées
au prix exceptionnel
de Fr. 128.—, gros-
sissement 12 x 50,
ou Fr. 88.—, gros-

sissement 8 x 30.
Envoi contre rem-

boursement plus
port. . Droit de re-

tour garanti . Sur
demande, facilités

de paiement.
Agence J.C.I.V., case

66, 1915 Clarens.

pour un anniver-
saire, un jubilé, à

offrir des

ARMOIRIES
de familles, pein-

tes sur bois, porce-
laine, papier,
parchemin.

Adressez-vous à

Uuille -Robbe
Atelier d'art

30, fbg de l'Hôpital
Tél. (038) 5 22 86

PHOTO
Appareil Super-

Ikonta 6 x 6  Zeiss
Tessar 1/3 ,

5-75 mm corrigé,
avec filtres et sac, à
vendre ,pour cause de

double emploi.
Tél. 5 39 39,

heures des repas.

A vendre une

cheminée
en pierre jaune

d'Hauterive
style Louis XV (les

3 pièces taillées
dans le massif).
Pièce splendide,

état impeccable ; 1
grande cheminée
en marbre blanc,
style Louis XV.
Adresser offres

écrites à OE 925
au bureau du

Journal.

ùiinm ioM l
Cervelas Bell. Par
chapelet entier à
6 pièces. Avec une
petite auto pour
collectionneurs.
Fr. 3.-. Une exclu-
sivité

R 1
Belles
faïences
d'Italie

Trésor 2

A vendre d'occasion :
BOTTES

d'équitation No 41 ,
en parfait état , 80 fr.
S'adresser : Cordon-

nerie Di Paolo,
Grand-Rue 9,

ler étage.

W\ *.H

(

GROSSESSE
Ceintures
spéciales

dans tous genres

WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ
A vendre très beau

piano
brun , cadre métal-
lique , entièrement

revisé ; parfaite
sonorité.

Tél. (039) 2 14 74.

A vendre,

machine à
laver

Thor , 5 kg de linge,
chauffage 5 kW, ca-
landre motrice ;
belle occasion, pour
400 francs.

Adresse :
Paul Vessaz,
Vers-1'Arsenal,
2017 Boudry .
Tél. 6 44 13.

A vendre,
POUSSETTE

(garnie) — pousse-
pousse
VÉLO DE DAMES
le tout à l'état de
neuf .

S'adresser chez
Ohr. Sydler , distil-
lerle , Auvernier.

A vendre

P Â L  U #1 i 53 _^%w bv M4HL HK £ff K_ ïïi SA B3 VA ERE.. UMAVILLvsrl
10 x 12 mètres, matériau en très
bon état à récupérer, en bloc.

Fenêtres et portes-fenêtres double
vitrage, sanitaire ferblanterie, chauf-
fage à gaz, portes avec encadrement,
panneaux, poutres, planches, isola-
tion, éternit et divers.
Tél. 5 71 01, interne 278. I 

Occasion ynïque
A vendre, pour cause imprévue,

enregistreur - dicta phone
conçu également pour le repor-
tage, avec étui en cuir . Peut être
utilisé avec ou sans réseau . Prix
très intéressant.

Tél. 5 90 35, heures de bureau.

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin

Occasion
A vendre chambre à

coucher comp lète.
Tél. 5 41 35.

\ :ea *| 7

Les bonnes marques sont en stock
au magasin

_^s^S ' '§f§|P 9L

%ln§HliPener
||Oii_IIIiSiH^

TÉL. 5 17 12 GRAND-RUE 4

h vendre
chambre à coucher,
2 lits , table , chaises,

cuisinière à gaz.
Tél. 6 35 62.



Choix sensationnel
ie dispos d'occasion
en parfait état (orchestres,
chansons, etc.) au prix de
1 fr. 50 la pièce
ou de 1 fr. à partir de
10 pièces,
jusqu 'à épuisement.

j Ecluse 14, Neuchâtel
MAGASIN FERMÉ LE SAMEDI
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âUI w^choco-snack de Nestlé

I toutala fols 
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^m  ̂
pour calmer cett

e soudaine n
i P̂ î  ̂ fringale de douceur
$| WÊ̂jT^Bk Quand tout d'un coup vous sentez cette frin-
¦T'-̂ fe !K  ̂«k ëal© d® douceur, cette envie subite et irrésistible
Wg *̂  n de grignoter quelque chose dé bon... alors vite

'$ im. 'yr^ Mf tW Mordez à belles dents... et Diabolo craque, Q
m. 9L \£>OJÈ wLj  croustille et fond tout à la fois.

! V^Ji'" Tm '̂ ilPkr Diabolo, c'est une friandise délicieusement lé-
i Vpiiiggg^ 1̂ ^*̂ _ gère, une sensation toute nouvelle sous la dent.

ÉÊ t̂egBgg/k Lg00f c Diabolo, un nouveau choco-snack de Nestlé.
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Cette semaine """Tlfl
fil ija

SdlOn d© G6nèVe 1966" m j L'automobiliste avisé lit la

Conclusions et nouveautés ^̂ {™l̂dans le domaine |Ë|
des pneus et radios ill

Vauxhall Viva Deluxe 90 §M #̂-^^ f̂==  ̂—Construite selon le principe: «mieux Vauxhall Viva Deluxe 90, Fr. 7150.- Jf l #\||' nBI V, \ -rouler à meilleur compte». 5 places- Vauxhall Viva, dès Fr. 6525.- .„...,̂ -̂ ^  ̂ tSSÉrabauâ' WssJconfortables , moteur-sport 5,38/61 CV, ^w-- _™—-— y v,- . ... „__.„ ,_ . ...... -- ¦ - ••-¦ :,N
accélération de 0-100 km/h en moins de Essayez-la et vous en serez convaincu: f ^ ^ ^ ^ ë ^ ^ m m a i Bm ^ u .  ~"T " ~ 'mmm -̂ V '
20 secondes, servo-freins,à disques AV, aucune autre voiture ne vous offre f*̂ ^^^^^^f*̂ 3^\' i 1avertisseur optique , phares de recul , etc. autant pour un prix aussi avantageux. tJ^^^^i^^l ¦' f ;^
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PBETS
rapides et discrets

Documentation contre l'envoi de ce bon
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

Nom: 

Adresse: , ___

Localité : 
SB __¦ __n ¦_. u__ m KM ¦__ ____ R_E_ EZI _ ___ SGQ sa

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00

NWj EK

148.- "̂
Manteau girl en flanelle, double boutonnage avec
ceinture style caban. Coloris camel, flanelle, rouge
ou rose. Fr. 148.-

î
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économique
j dispensée de graissage - frais d'en-
I tretien réduits - faible consommation
j d'essence — haute valeur de reprise
I - plus de 120 stations de service

VOLVO
Chaque kilomètre Volvo est un kilo-
mètre économique.

Garage Schenker
i AGENCE VOLVO

Hauterive
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Le contenu de 10,000 volumes
de bibliothèque

transmis en quinze minutes
par téléphone

Toutes les informations contenues dans
10,000 volumes d'une bibliothèque peuvent
être transmises par téléphone en 15 mi-
nutes. Cet exploit a été réalisé par les
chercheurs des Laboratoires des télé-
phones Bell à New-York. Le système permet
d'envoyer 3456 apels téléphoniques ou deux
programmes de télévision sur le même
câble suivant une technique appelée « mo-
dulation par pulsation codée ». Les infor-
mations ne sont pas transmises intégrale-
ment, mais après avoir été traduites sui-
vant un code. Les signes codés sont réunis
en groupes de neuf pulsations électri ques.
Les pulsations sont envoyées sur le câble
à la cadence de 224 millions à la seconde,
et amplifiées par des systèmes relais
placés régulièrement le long du câble.

Les aveugles visiteront
leur :ville par... le toucher

Cette exp érience nouvelle et
passionnante est en cours à
Stockholm, où les • Amis des
aveugles » organisent un cours
à leur intention. 43 personnes
aveugles ou souffrant de trou-
bes de la vue apprennent à
connaître l'aspect et le rôle de
leur vil le en se famil iar isant
avec des maquettes des édifices
publics, des rues , etc... A près
les conférences en classe , le
groupe va partici per à des
promenades où leurs images
mentales seront placées et ex-
pli quées dans la réalité. On
espère qu 'après le cours, les
aveugles seront capables de vi-
siter seuls les édifices célèbres.
Us assisteront à une repré-
sentation théâtrale. Avant le
lever de rideau , ils rencontre-
ront les acteurs et palperont
leurs costumes afin d'avoir
une meilleure image de la
pièce. Ce projet a rencontré
beaucoup de succès à Stock-
holm et à Malmô, deuxième
ville suédoise.

La mode
des chefs d'Etat

Un fabricant de gilets
pare-balles de Londres
se frotte les mains. Ses
affaires prospèrent au
fur  et à mesure que
les révolutions et coups
d'Etat éclatent . Rares
sont , parait-il , les chefs
d'Etat qui n 'en possè-
dent pas. Malgré le se-
cret professionnel, on
a ainsi appris que l'ex-
roi Farouk ne sortait
jamais sans son gilet ,
que Mme Tchan g Kaï-
chek en possède un
doublé de satin , et que
le président d'une na-
tion africaine a été si
enthousiasmé qu 'il l'a
gardé pour se rendre
à une séance du Fo-
rcing-Office ...

Le 22 avril 1965, la malheureuse mère
croyant que le prix de la pension de son
fils à l'hôpital allait doubler s'en alla
le rechercher. Elle pensait le garder chez,
elle jusqu'à ce que la situation financière
de la famille s'améliore, pour le redon-
ner ensuite à l'hôpital. On lui enlève
même cet espoir en lui disant que si
« elle l'emmène, jamais plus on ne le
reprendra à l'hôpital ».

Le désespoir alors s'abat sur cette mère
désemparée. N'osant revenir chez elle
aveo l'enfant, elle se rendit à Metz avec
lui, et s'assit un moment sur un banc
au bord de la Moselle. Richard à un mo-
ment se leva pour regarder l'eau.

Et c'est le geste terrible : elle le pousse,
certaine qu'il n'y a plus d'autres solutions,
aussi bien pour l'infirme que pour ses
autres enfants.

En évoquant cette scène, entre deux
sanglots, elle a simplement dit au pré-
sident : « Je vous en prie, laissez-moi à
mes enfants ! »

L'avocat gênerai a fait son métier en
demandant cinq ans de réclusion crimi-
nelle.

La plaidoirie

La plaidoirie de Me Hollenbrand lui
succéda. Il lui suffit de faire une sorte
de résumé des débats du matin. Tout au
long de sa plaidoirie, d'une heure, sa
cliente ne cessa de pleurer.

« Le crime, dit-il, a été un geste à la
fois de pitié et de protection , de pitié
pour cet enfant définitivement condamné,
envers qui la science ne pouvait plus
rien, de protection envers ses autres cinq
petits, qu'elle a couvés tendrement, et
qui auraient eu à souffrir du retour du
petit monstre dont ils avaient peur ¦», a
déclaré l'avocat.

Les jurés de la Moselle n'ont délibéré
que quelques minutes, ils ont été d'accord
avec le défenseur. C'est en larmes que
Cécile Lenczenski a entendu la condam-
nation qui la rend à ses cinq enfants :
deux ans de prison avec sursis.

La chute, devait-on apprendre dans la
soirée d'hier, s'est produite vers 13 heures
de l'après-midi. Les deux hommes de poin-
te, Jœrg Lehne (29 ans) ct Karl Golikow
(31 ans), auxquels était destiné le matériel
et les vivres qu'Harlin portait , ont poursui-
vi tout l'après-midi leur progression au-
dessus de l'Araignée dont ils semblent avoir
été éloignés de 80 mètres environ , lorsque
le drame se produisit au-dessous d'eux.

Au moment où l'obscurité tomba, ils
avaient atteint le lieu dit la « Mouche »,
légèrement à droite dc la ligne perpendi-
culaire de l'Araignée, et où, sembie-t-il, ils
envisageaient de bivouaquer durant la nuit,
avant de passer à l'assaut final qui doit les
conduire au sommet de l'Eiger par les che-
minées de sortie.

Un observateur à la Petite-Scheidcgg in-
diquait mardi soir que plusieurs coéquipiers
des hommes de pointe avaient rejoint ceux-
ci, au bivouac de la « Mouche », au-dessus
dc l'Araignée, pour y passer la nuit.

Il a estimé que les alpinistes devraient
pouvoir atteindre le sommet d'ici ù 24 ou
36 heures, si tout se passait bien d'ici là,

John Harlin , ancien pilote de chasse amé-
ricain, comptait un brillant palmarès d'al-
piniste , de nombreuses premières clans les
Alpes françaises et suisses, et en particu-
lier l'ascension de l'Eiger , par la voie nor-
male de la face nord , il y a 3 ans et demi ,
en compagnie du Municois Conrad Kirch.
Il était l'unique Américain à avoir accom-
pli cet exploit. L'ascension avai pris trois
jours. Depuis, il était poursuivi par l'idée
de l'ascension de la face, par la voie di-
recte, et s'y était minutieusement préparé
dans les plus petits détails. La femme dc
Harli n est également monitrice de sport ,
à Leysin.

Harlin avait déjà « frôlé » la mort , il y
a six jours lorsqu 'il entrepr it la téméraire
descente de la paroi en compagnie de son
compatriote Kor , sous la menace perma-
nente d'avalanches. Il était descendu à Lau-
terbrunnen pour assister aux obsèques d'un

autre alpiniste célèbre , Hilti von Allmen ,
mort sous une avalanche trois jours plus
tôt , dans les Grisons. Harlin et son cama-
rade Kor regagnèrent ensuite la paroi pour
être au sommet en même temps que leurs
camarades allemands et anglais.

Mgr Kamsey
« Avant de quitter l'Angleterre, j ai

été témoin d'expressions de bonne vo-
lonté non seulement de la part des
Anglicans, mais aussi des Eglises libres».

Interrogé sur les résultats qu 'il attend
de sa rencontre avec le souverain pon-
tife , il a déclaré : « Attendons et nous
verrons ».

Deux des manifestants qui , à l'aéro-
port de Londres, avaient qualifié Mgr
Ramsey de « traître », et qui avaient
pris place à bord dc son avion, dans
l'intention de poursuivre leurs mani-
festations à Rome, ont été refoulés par
la police italienne.

Il s'agit d'un pasteur de l'Eglise
presbytérienne d'Irlande du Nord, le
révérend John Wiley, et du modérateur
(le l'Eglise presbytérienne libre d'Irlande
du Nord , le révérend Ian Paisley.

Deux autres ecclésiastiques, un pas-
teur baptistc de Glasgow, le révérend
Jack Glass, et un vicaire anglican de
Londres, le révérend Robert Hood , ont
été autorisés à débarquer , ainsi qu 'un
membre du Conseil municipal de Bel-
fast , qui les accompagnait.

Alors qu 'on les conduisait au poste
de la police frontalière , les pasteurs
Wiley et l'aisley ont revêtu , tout en
marchant , une chasuble blanche sur
laquelle étaient inscrits ces mots :
« L'archevêque Ramsey, un traître à la
Grande-Bretagne protestante ».

Les Myfinés de r«iiseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

Au fond du canot , Tony ouvre ses yeux
noirs , lance un regard fulgurant à ses com-
pagnons puis heureusement , retombe dans
sa léthargie. « Qu'allez-vous faire de lui ? »
demande Pathurst au second. Il hausse les
épaules. « Le remettre au travail le plus
tôt possible. C'est ce qui lui conviendra le
mieux. Il n'a pas de blessures graves et
doit remplir l'engagement qu 'il a signé. » Le
passager n 'insiste pas. Le Grec est hissé à
bord , jeté sur le pont sans que personne
n'y prête attention.

RÉSUMÉ : Un riche oisif , M. Pathurst , s'est embarqué sur le
voilier « L'Elseneur ». Un matelot à demi fou , Tony le Grec, s'est
ieté à la mer. On l'a ramené à grand-peine.

Décidément , il fau t être bien cuirassé
pour subir tant d'émotions. Pathurst envie
les autres : le capitaine West qui remonte
tranquillement son chronomètre dans la
chambre des cartes , M. Mellaire qui est allé
prendre une ou deux heures de sommeil
avant d'assurer le quart de midi. Margue-
rite West a disparu. Il finit par les imiter ,
laisse le naufragé à son sort et va s'installer
avec un livre dans sa cabine.

Les jours suivants , ' le passager s'aban-
donne à la joie de se laisser bercer par
les vents alizés. Le vent souffle régulière-
ment , embaumé et joyeux et le bateau
avance rapidement Ce calme semble gagner
tout l'équipage. Pas pour longtemps ! Une
nuit à deux heures du matin , Pathurst est
réveillé par une bordée d'imprécations. Il
se lève et , en pyjama , grimpe vivement sur
le pont. Deux hommes s'y livrent dans l'obs-
curité une lutte effroyable !

LA raSNŒSSE Di CLEVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

Quand M. de Clèves fut revenu , Mme
de Clèves lui dit qu 'elle voulait aller à
la campagne, qu 'elle se trouvait mal et
qu 'elle avait besoin de prendre l'air. M.
de Clèves, à qui elle paraissait d'une
beauté qui ne le persuadait pas que ses
maux fussent considérables , se moqua
d'abord de la proposition de ce voyage.

RÉSUMÉ : Se rendant compte qu'elle s'attache trop
fortement au duc de Nemours, Mme de Clèves prend
la résolution de s'éloigner.

Il lui répondit qu'elle oubliait que les
noces des princesses et le tournoi
allaient se faire , et qu 'elle n'avait pas
trop de temps pour se préparer à y
paraître avec la même magnificence que
les autres femmes. Les raisons de son
mari ne la firent pas changer d'avis.
Elle le pria de trouver bon que , pen-
dant qu'il irait à Compiègne avec le
roi , elle allât à Coulommiers.

c Copyright by Cosmospress », Genève

M. de Clèves y consentit. Mme de
Clèves alla donc à Coulommiers dans
le dessein de n'en pas revenir de si
tôt , ct le roi partit pour Compiègne où
il ne devait demeurer que peu de jours.
Pendant ce temps , M. de Nemours souf-
frait de n'avoir point revu Mme de
Clèves depuis cette après-dînée qu 'il
avait passée avec elle si agréablement
et qui avait augmenté ses espérances.

1. Instrument pour mesurer les angles sur
le terrain.

2. Préfixe. — Se dit de chicorées.
3. Article. — Négation. ¦— Etat physiolo-

gique des animaux.
4. Essaie de prendre le dessus. —• Vieil-

lesse.
5. Marcherai. — Un paquet de graisse.
6. Refuse de reconnaître comme tel. —

Pronom.
7. Symbole. — Personne sans mérite.
S. Femme d'Athamas. — Fin de prière.

— Circule à Sofia.
9. Dépose.

10. Diastases.

VERTICALEMENT
1. Il pacifia et organisa Madagascar.
2. Sensation olfactive. — Le fait d'avoir

une chambre ne l'empêche pas d'être
sur le pavé.

3. Etoile américaine. —¦ Plus vieux que
jamais.

4. Arbre. Possessif. Initiales d'un journa-
liste dont le nom a été donné à un
prix littéraire.

5. Petit fossé. — Fera tort.
6. Partie molle du talon. — Potages d'ori-

gine espagnole.
7. Vieux mot. — Le troisième homme. —

Dans le nom d'un chef-lieu.
8. Monotone. — Roi légendaire de Troie.
9. Issues heureuses.

10. Va. —¦ Mis dans une position supé-
rieure.

Suisse romande
16.45, le cinq à six des jeunes. 19 h ,

bulletin de nouvelles. 19.05, le magazine.
19.20, publicité. 19.25, Le Chevalier d'Har-
mental. 19.55, publicité. 20 h , téléjournal.
20.15, publicité. 20.20, carrefour. 20.35,
vive la , vie : Une femme de compagnie.
21.35, champ libre. 22.35, chronique des
Chambres fédérales. 22.40, téléjournal.

Suisse allemande
16 h, le magazine féminin. 17 h , pour les

enfants. 17.25, magazine international des
jeunes. 19 h , informations. 19.05, l'antenne ,
publicité. 19.25, chronique des Chambres
fédérales , publicité. 20 h , téléjournal , pub 'i-

cité. 20.20, on demande. 21.50, des talents
à revendre. 22.25, teléjournal.

France
9.30, télévision scolaire. 12 h , Eurovision :

rencontre de S.S. Paul Vl avec l' archevêque
de Canterbury. 12.39 , Paris-club. 13 h , ac-
tualités télévisées. 14.05, et 16.15, télévision
scolaire. 18.15, courageux cow-boy. 18.55,
une vocation de femme. 19.20, le manège
enchanté. 19.25, Rouletabille. 19.40, actua-
lités régionales. 19.55, annonces et météo.
20 h , actualités télévisées. 20.30 , Têtes de
bois et tendres années. 21.30 , chronique
aixoise. 22.15, lectures pour tous. 23.15 , ac-
tualités télévisées. 23.25 , résultats de la Lo-
terie nationale.

Notre séJecfâora quotidieirarae
— VIVE LA VIE (Suisse, 20 h 30) : Toujours supportable.
— CHAMP LIBRE (Suisse, 21 h 35) : Le « clou » de la semaine à la TV romande.

De jeunes réalisateurs , aux talents reconnus ou prometteurs, se donnent « champ
libre • pour traiter divers sujets. Attendu : Michel Simon.

— CHRONIQUE AIXOISE (France , 21 h 30) : Nouvelle série de « croquis » de
Bringuier et Knapp.

— LECTURES POUR TOUS (France, 22 h 15) : La littérature mise en scène par
Dessraupes , Dumavet ct Max-Pol Fouchet.

— L'INSTRUCTEUR MILITAIRE (Suisse alémanique , de 20 h 20 à 21 h 50) : Au
moins le temps de traiter le sujet.

F. L.

/y///////////-///////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Mercredi 23 mars
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8 h et 9 h, miroir-
flash. 9.05, à votre service. 10 h et 11 h,
miroir-flash. 11.05, sur toutes les ondes.
11.40, musique légère et chansons. 12 h ,
miroir-flash. 12.05, au carillon de midi.
12.35, bon anniversaire . 12.45, informations.
12.55, Notre-Dame de Paris. 13.05, les nou-
veautés du disque. 13.30, musique sans pa-
roles ou presque. 14 h , miroir-flash. 14.05,
concert chez soi. 15 h, miroir-flash. 15.20,
réalités.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous .
de seize heures. 17 h, miroir-flash. 17.05,
trésors de notre discothèque. 17.30, jeunesse-
club. 18 h , informations. 18.10, le micro
dans la vie. 19 h, le miroir du monde.
19.30, livret à domicile. 20 h , magazine 66.
20.20, ce soir, nous écouterons. 20.30, les
concerts de Genève : l'Orchestre de !a
Suisse romande. 22.30 , informations. 22.35 ,
la semaine littéraire. 23 h , au pays du blues
et du gospel. 23.25, miroir-dernière. 23.30 ,
hymne national.

Second programme
18 h, jeunesse-club 18.30, perspectives.

19 h , per i lavoratori italiani in Svizzera.
20 h , vingt-quatre heures de la vie du
monde. 20.20, Notre-Dame de Paris. 20.30,
l'université radiophoniques internationale.
21.30, les sentiers de la poésie. 22 h , en-

tretien avec Evelyne Sullerot . 22.30 _ sleepy
time jazz. 23 h , hymne national.

Beromunster ei télédiffusion
6.15, informations. 6.20, vient de paraître.

6.50, pour un jour nouveau. 7 h , informa-
tions. 7.05, musique populaire. 7.25, chro-
nique agricole. 7.30, pour les automobilistes.
8.30, pages de Schubert. 9 h, informations.
9.05, entracte. 10 h , météo , informations.
10.05, musique espagnole. 11 h , informa-
tions. 11.05, émission d'ensemble. 12 h , chan-
sons napolitaines. 12.25 , communiqués.
12.30, informations , commentaires et nou-
velles. 12.50, nos compliments. 13 h, sortons
de table en musique. 14 h, magazine fémi-
nin. 14.30, valses, Tchaïkovsky et Delibes.
15 h , informations. 15.05, quintette de Var-
sovie. 15.40, Concerto grosso , B. Martinù.

16 h , météo , informations. 16.05, orchestre
scolaire de la ville de Soleure. 16.30 , thé
dansant. 17.30, pour les enfants. 18 h , infor-
mations. 18.05, musique pour un invité.
18.50, communiques. 19 h , informations , ac-
tualités , nouvelles , revue dc presse. 19.40,
échos du temps. 20 h , ensemble champêtre.
20.20, L'Argent et l'esprit. 21.25 , chansons
populaires. 21.45 , entretien avec une Ber-
noise du Canada. 22 h , musique populaire
canadienne. 22.15, informations , commen-
taires ct nouvelles. 22.25 , sérénade en swing
et sweet. 23.15 , météo , informations.

MERCREDI 23 MARS 1966 ;j
La matinée commence sous des influences assez tu- j
multueuses et violentes, mais qui peuvent apporter 1

\ des nouveautés intéressantes ; l'après-midi et la soi-
rée sont toutefois favorisés.
Naissances : Les enfants de ce jour seront actifs, dy-
namiques, parfois un peu violents et emportés.

Santé : N'oubliez pas de consulter vo-
tre dentiste. Amour : Ne vous laissez
pas influencer. Affaires : Dégagez-vous
des influences extérieures.

I 

Santé : Protégez votre gorge. Amour :
Une nouvelle évolution va se dessiner.
Affa ires  : Ne ménagez pas votre temps.

Santé : Ménagez vos bronches. Am our :
Votre curiosité sera la cause d'un malen-
tendu. Affaires  : Ne courez pas deux
lièvres à la fois.

Santé : Luttez contre la force d'iner-
tie. Amour : Vous comprendrez mieux
vos sentiments. Affaires : Ne vous attar-
dez pas.
F-T-TT ' ̂ >MIWilH||} l̂ f̂ 'Vj^

Santé : Faites en sorte d'éviter les
intempéries. Amour : Ne vous laissez
pas obséder par votre imagination. A f -
faires : L'opposition se révélera assez
vive.

Santé : Surveillez de près le fonction-
nement du foie . Amour : Ne répondez
pas au mal par le mal . Affaires : N'hé-
sitez pas à rendre des services.

I

Santé : Quelques soins esthétiques
pourront être utiles. Amour : Rappro-
chement. Affaires : Efforcez-vous de ju-
ger vos propres entreprises.

Santé : Prudence sur les routes. i
Amour : Une rivalité peut se produire. 9
Affaires  : La situation exigera beau-
coup de sang-froid. ;

Santé : Méfiez-vous dos rhumes.
Amour : Ne vous fiez pas trop aux ap-
parences. Affaires  : Remettez de l'ordre
dans vos affaires.

Santé : Prenez des précautions contre
le froid. Amour : Redoutez les discus-
sions stériles. Affaires  : Ne craignez pas
de vous fixer des buts difficiles. '

Santé : Exercices d'assouplissement
musculaires sont à conseillés. Amour :
Ne brusquez rien. Affaires : Ne craignez
pas les concours. ;

Santé : Prenez une nourriture plus
riche en fruits. Amour : Rayonnement
sympathique. Affaires  : Evitez dc pren-
dre du retard. i

^CONFEDERATB©^- Wmm

ZURICH (UPI ) .  — La section canto-
nale zurieoise de l'Association de la
presse suisse s'est prononcée mardi
soir, par 38 voix contre 23, en faveur
de l'organisation d'une ' consultation
de tous les membres de la presse suis-
se, sur la question de l'admission de
journalistes et de rédacteurs de ten-
dances extrémistes , en particulier de
communis tes , au sein de l'association.

La proposi t ion  du comité  central  de
l'APS d'après laquel le  il appartien-
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drait aux sections de décider elles-mê-
mes de l'admission ou du refus de jour -
nalistes communistes , ou tout au moins
de recommander ces derniers k l'agré-
ment du comité central , pour au tan t
que les candidats remp lissent toutes
les autres condi t ions  d'admission , a
recueilli une majorité de 43 voix ,
contre 13.

Les deux décisions n 'ont qu 'un carac-
tère consu l ta t i f  à l ' in tent ion dc l'assem-
blée des délégués du 23 avril à Berne.

Lfadiîiissi©ii des communistes
a lAPà: 2unch pour

une .consultâtl@n nationale

Procès Bebawi

ROME (AFP) . — Reprises lundi de-
vant la Cour d'appel de Rome du pro-
cès Bebaw i.

Après une longue délibération la
Cour a décidé d'inclure aux actes du
procès, des articles de presse rappor-
tant certaines précisions sur la jour-
née du crime. En part icul ier  des décla-
rat ions  clc "témoins ayan t  ass i s té  aux
allées et venues des accusés rue Lazio ,
où se t rouvai t  l ' h a b i t a t i o n  de la vic-
time.

Les débats ont été renvoyés au 28
mars.
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Â Aigle

(sp) Un paysan de Vers-l'Eglise (Ormont-
Dcssus), M. Louis Borloz , âgé de 50 ans,
a été attaqué par un taureau furieux,
mardi soir, dans l'écurie. M. Borloz reçu
de la bête un coup de corne à l'abdo-
men, qui lui perfora les intestins. Il dut
être transporté dans un état alarmant à
l'hôpital d'Aigle, où, à 21 heures, il était
encore sur la table d'opération .

M
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NEUCHATEL
Terreaux: Causerie par M. André Burger.
Musée d'art et d'histoire : Exposition de

peinture P.-E. Bouvier.
Musée d'ethnographie : Petite exposition

de jouets.
Galerie de la Tour de Diesse : Exposition

de peinture Charlotte Sahli.
Galerie Club-Migros : Exposition de Ste-

lcoffer.
Galerie Numaga, Auvernier : Exposition

de peinture de Chaminade.
Cinémas

Kex : 15 h et 20 h 30, 5000 dollars mort
ou vif.

Studio : 15 h et 20 h 30, Fantômas se
déchaîne.

Bio : 15 h et 20 h 30, Sait-on jamais ?
Apollo : 15 h et 20 h 30, Ces merveil-

leux fous volants.
Palace : 15 h et 20 h 30, F.B.I. contre

l'œillet chinois.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Piège pour

Cendrillon.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J.

Armand, rue de l'Hôpital.
De 23 h à 8 h, en cas d'urgence, le

poste de police indique l'e pharmacien
à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Colisée (Couvet) , 20 h 30 :

A vue d'oiseau.
Pharmacies de service. — Delavy (Fleu-

rier) , Bourquin (Couvet) .
Permanence médicale et dentaire. — Vo-

tre médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Les Bijoux du Pharaon.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Les Ran-
chers du Wyoming.

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00.
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NEFF Cette NEFF est un robot! NEFF - Robot

Tout gaz 3 feux, four vitré grilloir Electrique. Une minuterie l'enclenche et pour pensions et grandes familles
et c au e-piats. 

Electrique, 3 plaques, dont 1 rapide [anèi? à l'heu/e ™»iue
' 

mêr"e en ,vo"

Largeur : 45 cm seulement 
absence. 4 plaques rapides, dont Electrique, tout automatique. Une minuterie l'enclench.

Four géant, avec régulateur automati- \ 
a,vec n°"veau à°se"r automatique de e, |'arrête à |-heure vou|ue. 5 p|aques, dont une rectan

Profondeur : 50 cm. ,., . ., -.. . , . .. , chaleur . (Rien ne brûle, rien ne debor- , . , .-v>„_  _ ,
que (thermostat). Tiroir a ustensiles dans dej  Four <( american sty le » avec porte gulaire de 45 X 27 cm. 2 fours : un four géant, ave,

Emaillage blanc très résistant le socle. vitrée et éclairage intérieur. Profond porte vitrée et thermostat ; un four rôtisserie avec gri

Couvercle compris ? tiroir-socle. infrarouge et broche automatique. Immense tiroir i

ustensiles, carrosserie tout acier, emaillage grand luxe
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De très nombreuses paroisses ju-

rassiennes, réformées ou catholiques,
ont procédé ces dernières années à
une rénovation de leurs temp les ou
de leurs églises. Citons, pour le Jura
nord, les paroisses de Vicques, Cour-
faivre, Courtételle, la Motte, Pleigne,
Cornol, Bassecourt, où les travaux
sont terminés. Dans d'autres paroisses
comme Damvant, Undervelier, Epau-
villers, les restaurations sont en cours.

Des fresques du XlVe siècle
à Vermes

Les travaux sont en général faits
avec beaucoup de goût, et les édi-

Un îles vitraux dn peintre J.-F. Comment à Courgenay
(Avipress - BévlJ

fi.ces religieux débarrassés de nombre
de « verrues » intérieures ou exté-
rieures qui les enlaidissaient. Il fu'
en effet un temps , généralement le
XIXe siècle, où les restaurateurs firen-
preuve d'un mauvais goût déplorable,
allant jusqu 'à recouvrir de couches de
peinture ou de crép issage, ou de
gypse, des chefs-d'œuvre d'art reli-
gieux. Les travaux actuels ont per-
mis de redécouvrir et de restaurer
ces oeuvres, souvent dues à des artis-
tes du pays, et de les remettre plei-
nement en valeur. C'est ainsi qu'à
Vermes, par exemp le, les maçons, en
décrépissant, ont mis au jour des fres-

Les fonts baptismaux
découverts à Epauvillers

(Avipress - Bévi)

ques de grande valeur dues à ur
artiste de la fin du XlVe siècle.

Découverte à Epauvillers
A Epauvillers, sous les dalles du

parterre de l'église, on vient de re-
trouver, à une profondeur de 65 cm,
des fonts baptimaux en pierre scul p-
tée, de forme assez curieuse. Lo
pierre, monolithe, comporte deux bas-
sins arrondis, dont l'un contenait lo
réserve d'eau pour le baptême, ef
l'autre permettait l'écoulement dans
le sol de l'eau baptismale.

Célébration à Courgenay
A Courgenay, important village

d'Ajoie, la fin des travaux de res-
tauration comp lète de l'église a été
célébrée dimanche dernier, en même
temps que l'inauguration des nou-
velles orgues. L'église a été dépouil-
lée de ses lambris postiches et dotée
de trois très beaux vitraux de l'ar-
tiste bruntrutain Jean-François Com-
ment. Quant à l'orgue inauguré di-
manche, il comprend deux claviers,
Jn pédalier et vingt-cinq jeux ou re-
gistres. De l'avis des connaisseurs,
;on équilibre sonore est remarquable.

Il y aurait lieu de signaler encore
olusieurs autres réalisations récentes
très réussies dans le domaine des
'esfaurations religieuses , les recons-
ructions matérielles étant souvent
accompagnées d'un véritable renou-
/eau sp irituel, accentué par les nou-
velles dispositions prises par le concile
Je Vatican II.

fievi

LE CHOIX D'UNE PROFESSION
M DOIT PLUS SE FAIRE
Â L'AVEUGLETT E

L'exemple de l'Office d'orientation professionnelle du Jura-Nord

Pendant de très nombreuses années, le choix d'une profession se
fit à l'aveuglette , la grave responsabilité de l'orientation de l'enfan t
incombant uni quement aux parents. Ce temps est heureusement révolu et ,
jusque dans les milieux les plus populaires, on tient de plus en plus
à s'entourer de garanties lorsqu 'il s'agit d'aiguiller un enfan t vers une
voie dont dépendra, incontestablement, sa réussite professionnelle. Le
récent rapport publié par l'Office d'orientation professionnelle pour le
Jura-Nord est un vivant témoignage de ce souci nouveau de mettre du
côté de l'adolescent toutes les chances possibles.

Un développement très rapide
L'orienteur professionnel fut , du-

rant très longtemps, le maître de
l'enfant  ; sur la base des résultats
scolaires , il donnait  quelques con-
seils, lorsque à la veille de franchir
pour la dernière fois la porte de
l'école, le jeune homme ou la jeune
fille devait prendre une décision
quant à son avenir. Certains maîtres,
particulièrement intéressés par cette
activité , se spécialisèrent et fonc-
tionnèrent, plus ou moins officielle-
ment , en tant que conseillers pour
toute une région .

Lorsqu 'on i960 , M. Jacques-André
Tschoumy, de Porrentruy, fut  nommé
au poste d'orienteu r professionnel
pour le Jura-Nord , tout restait à
organiser. 11 se mit au travail avec
beaucoup d'imagination ct d'énergie
et , le ler avri l prochain , lorsqu 'il
quittera définit ivement son poste
pour se consacrer uniquement  à sa
nouvelle tâche de directeur de l'Eco-
le normale des insti tutrices de De-
lémont , il remettra à son successeur
un office bien , organisé , occupant
à plein emploi 5 personnes : le pré-
posé à l'office , (désormais M. Louis-
Paul Poirier , licencié en sciences
de l'éducation et diplômé d'orienta-
tion professionnelle ) ; un second
conseiller d'orientation qui sera
nommé prochainement ; une secré-
taire, responsable du service d'in-
formation et des visite s d'entre-
prises ; une seconde secrétaire ,
s'occupant p lus spécialement du ser-
vice des bourses d'apprentissages ;
un apprenti de bureau.

En cinq années , le personnel dc
l'Office d'orientation a donc quintu-
plé. Le budget a aussi suivi la
courbe ascendante ct est devenu
quatre fois plus important .

Bourses d'apprentissages
La même évolution se manifeste

dc manière particulièrement élo-
quente dans l'at tr ibution des bourses
d'apprentissages. Il n'y a, pour s'en
rendre compte, qu'à considérer les
chiffres suivants :

Montant des bourses accordées en

1962 : 27,000 fr.; montant des bour-
ses accordées en 1903 : 70,550 fr. ;
montant des bourses accordées en
1904 : 100,890 fr . ; montant  des bour-
ses accordées en 1965: 200,350 francs

Ce dernier montant se répartit de
la manière suivante entre les dif-
férentes instances qui participent an
financement :

Canton de Berne : 87,760 francs,
Communes : 54,274 fr. 50.
Confédération : 54,350 francs.
Autres inst i tut ions : 4000 francs.
Le rapport dont nous avons parlé

donne nombre d'autres indications
intéressantes. II permet , par exem-
ple, de voir que 355 personnes ont
consulté l'Office d'orientation en
1955, soit 240 garçons et 115 filles.
Cent soixante-sept habitent le dis-
trict de Porrentruy, 173 celui de
Delémont et 15 viennent des commu-
nes de Rossemaison , Courchapoix ,
Mervelier ct Corban qui, bien qu 'ap-
partenant au district de Moutier ,
sont tout de même rattachées , en
raison de leur position géographique ,
à l 'Off ice du Jura-Nord.

Une préoccupation tardive
Noton s aussi que la plupart  des

consultants s'adressent à l'office
en Orne année scolaire , c'est-à-dire
à l'âge de 15 ans. 11 serait indi qué
que les enfant s  se soucient plus
tôt de leur avenir professionnel, en
<Smc année scolaire en totit cas ,
car les délais d'inscriptions clans
les établissements scolaires ou en
apprentissage sont souvent très
longs.

Il est intéressant aussi de cons-
tater que la major ité des jeunes qui
s'adressent à l'orienteur profes-
sionnel viennent de l'école primaire.
Sur 365 consultants de l'année der-
nière, 204 en effet avaient une
formation primaire, 148 une forma-
tion secondaire ct (i une formation
secondaire supérieure.
Quelles professions choisit-on
dans le Jura-Nord ?

Sur la base d'examens adaptés
à chaque cas , l'office a orienté ses

U a hien choisi... A eet âge, le
choix d'une profession

est capital
(Avipress - Bévi )

jeunes « client s » de la manière
suivante : 0 vers l'agriculture, 2 verj
la sylviculture , 4 dans l'alimenta-
tion , 3 vers les arts graphiques.
90 vers les industries des métaux,
des machines et de l'électronique
21 vers l'horlogerie et la bijouterie ,
7 vers l'industrie du bois , 5 vers
le bâtiment , 16 dans les transports
et les communications, 8 vers les
professions de l'industrie hôtelière
et des établissements hospitaliers,
57 vers les professions commer-
ciales et administratives , 32 vers les
profess ions technicpies, 33 vers
l'hyg iène et la médecine , 45' vers
les professions intellectuelles ct ar-
tistiques, et un certain nombre vers
d'autres professions plus rares.

Parallèlement à ses consultations ,
l' of f ice  fourni t  aux parents et aux
ipaîtres une abondante documenta-
tion sur les différentes professions.
Elle tient à la disposition des pa-
rents des dossiers réunissant une
information comp lète sur chaque
profession importante. Elle organise
aussi des visites d'entreprises qui
doivent être pré parées , puis com-
mentées en classe.
Et les Franches-Montagnes ?

Comme nous l'avons écrit , l'Offi-
ce d'orientation professionnelle pour
le Jura-Nord concerne plus parti-
culièrement les districts dc Porren-
truy ct de Delémont. Les Franches-
Montagnes sont pour le moment
quelque peu à l'écart de cet office.
Mais toutes les communes de ce dis-
trict  ont été invitées à se rattacher
à l'un ou à l'autre des deux offices
d'orientation du Jura. Il est question
d'installer une permanence à Sai-
gnelégier. Encore faudra-t-il qu'un
nombre suffisant de communes
soient d'accord de participer finan-
cièrement à cette innovation.

BÉVI

voit reprendre à Fribourg

En dép it de l'off ensive du Conseil f édéral
contre les « déhanches de p ublicité>

De notre correspondant :
Du fixe-chaussettes à la poudri

à lessive-miracle , en passant pa t
le prêt rap ide et le candldm
sans reproche pour le Conseil
d'Etat , la publici té  touche à tout

Ce n'est certes pas un p héno-
mène exclusivement « dzoset ».
Chez nous comme ailleurs , k
publicité se manif este , avec des
hauts et des bas. Prése ntement
au sortir d' une campagne élec-
torale p imentée à souhait , on se
trouve passablement étourdi.
L'électeur a été. grat i f ié  d' un élo-
quent échantillon de ce que notre
bon Conseil f édéra l  appe lle lu
« débauche dc publicité »...

En Suisse, on n'a pas de mai-
son close , pas de loi Merlin à
promul guer. Mais dans l 'inonda-
tion des boites aux lettres , on n
quand même notre débauche. A
ce sujet , le Conseil f édéra l  a
pris position. Il a émis le vœu
que « dans la mesure du p os-
s ible », un fre in  soit mis à la
tendance fâcheuse  des vendeurs
de tout poil , qui f o n t  distribuer
des envois sans adresse dans
toutes les boites aux lettres , avec
trop d' assiduité. Il  f a u t  combattre
cette tendance. Le Conseil f éd é -
ral assure que le travail des
PTT en serait f o r t  allé g é et que
notre fameuse surchauffe s'.en
trouverait combattue. Entendez
par là que la consommation
serait diminuée et l 'épargne en-
couragée. Comme c'est beau !

Mais , il y a un mais. Le Con-
seil f édé ra l  remarque que la non-
admissibilité généralisée (le fran-
çais suave...) des envois sans
adresse toucherait aussi bien les
publications des services o f f i -
ciels et la propagande des partis
politiques. Donc , on assisterait
infai l l iblement  à un accroisse-
ment des envois « avec adresse »,
ce qui ne ferai t  guère p laisii
aux PTT et partant , ne serait
pas exactement la panacée qui
supprimera les f lux ions  des
boites aux lettres.

En somme le tout-puissant con-
seil avoue un brin d' embarras.
Son p ieux désir de lutter , « dans
toute la mesure du possible »:
contre la surchau f f e , nous ra-
vissait. On se gonflait  d'espoir.
Et patatras ! Vu que les ser-
vices of f ic ie ls  et les partis ne
sauraient se serrer la ceinture,
on se retrouve quasiment à zéro.

Les Fribourgeois , ça les tou-
che actuellement p lus que les

autres Confédérés .  Dans le temps ,
chez eux, les conservateurs et
les radicaux étaient prati que-
ment seuls à la bataille à
coups de journaux électoraux.
Maintenant , les socialistes sont
entrés dans le jeu , le slogan fa -
cile el la tlièse volumineuse. A
grands f ra is , tout cc monde vous
envoie de. la paperasse où ion
vous exp lique de long en large ,
comment on luttera contre la
s u r c h a u f f e .

Et il ne faudra i t  surtout  pas
croire que ça va s 'arranger. Un
a pu survivre à l 'inondation pu-
petière déclenchée pour trouver
an ( s e u l )  successeur à M.  Pau l
Torche. On n'a pas ramassé les
restes que déjà , les chicanes re-
commencent. Cette fo i s , c 'est
pour les élections générales de
décembre , où il f audra  dési gner
sept conseillers.

Pour commencer , chez les con-
servateurs , les propagandistes de
la dernière campagne se sont vu
o f f r i r  des postes p lus silencieux.
Ils rédi geront les bordereaux
l'impôt, où Terreur a moins d'im-
portance. De toute façon , ça ne
change rien , pratiqu ement, ces
feui l les  d'impôt étant à vrai dire
des tracts électoraux camouflés...
Toute fo is , les pr opagandistes les
p lus capables se sont seulement
fa i t  tirer l'oreille par le direc-
teur des E. E. F., qui les a en-
voyés suivre des cours de per-
fectionnement , donnés en Sin-
gine par M.  Jean Riesen , il ses
heures de liberté.

D' ailleurs , l'Université de Fri-
bourg a reçu une foule  de de-
mandes , émanant de personna -
lités conservatrices et radicales ,
pour le poste de titulaire de la
nouvelle chaire de folk lore  po-
liti que fribourgeois.  Hélas ! le
recteur aurait refusé  de prendre
position , disant qu 'on ne force-
ra pas l'Université à descendre
dans l'arène , on bien gare !

C' est de la blague , bien sûr !
Les emphatiques , les vantards ,

les bonimenteurs , les graphistes
sur murs privés et les batteurs
de grosse caisse, sans parler des
éditeurs de journaux et des émet-
teurs de radio-TV , trouveront
encore de l' embauche pour les
prochaines élections.

Tous en chœur , ils vont re-
prendre le Fribourgeois pour un
cornichon. Et quand ça tournera
au vinaigre...

Michel GREMAUD

UNE ŒUVRE ADMIRABLE

L'œuvre des Petites familles jurassiennes vient de publier
son rapport annuel. Faisons donc connaissance avec cette
œuvre si utile. Nous avons demandé à M. et Mme Daniel
Vuilleumier , instituteur en retraite au Landeron , membre du
comité d'action , de nous en parler.

— C' est te pasteur Ramseyer , père du scul pteur neuchàtelois
André Ramseyer , qui en 1911, alors qu 'il était à la tête de
la paroisse protestante de Sonvilier , fonda , en compagnie de
quel ques personnes de cœur , les Petites familles jurassiennes.

— Mais cpte sont ces Petites familles ?
— I ls sont là , nous dit M.  Vuilleumier , vingt-sept peti ts

et grands ré partis dans nos deux foyers  de Grandval (9 f i l l es
et U garçons ),  et des Reussilles sur Tramelan (G f i l les  et
S garçons). Qui sont-ils ? Hélas, quoique jeunes, ils ont déjà
tous connu la peine , le chagrin d' avoir perdu une maman , un
papa, parfois  les deux ; quel ques-uns ont assisté à l' e f f on -
drement de leur f oyer .  Tous ont senti les a f f r e s  de la sé pa- ,
ration , tous ont sou f f e r t  et tous ont besoin d' amour. C' est
précisément pour essayer de redonner une mère à ces petits
déshérités qu'on les recueille dans nos homes. Certes, quel-
ques-uns ont encore leur maman , une maman travai lleuse ,
f idè le  à son devoir , une maman qui , oblig ée de pourvoir à
son entretien , a dû se sé parer de son enfant  en te confiant
à l'oeuvre des Pe tites familles.  Des jours meilleurs se lèveront
peut-être pour cette famil le  momentanément détruite , et alors
le petit sera rendu à sa mère légitime , au foyer  reconstruit.

C'est aussi une tâche de notre institution que d' aider à
édi f ier  de : nouveaux foyers .  S i
ce Veau rêve aou s épanouir ,
que les perspe ctives r e s t e n t
sombres et le ciel familial  cou-
vert de nuages menaçants , l' en-
fant  qui nous aura été confié
aura au moins connu l' a f f e c -
tion d' une mère , riche en bon-
té et en amour qu 'elle puise
dans le p lus profond de sa
conscience chrétienne.

Le petit aura oonnu l'affec-
tion , l'amitié d' autres enfants ,
la camaraderie d' autres éco-
liers rencontrés sur le che-
min de l'école ou en classe.
Libre , il n'aura pas connu
les murs tristes des inter-
nats. Comme la f l eur  il
pourra s'épanouir et appor-
ter à l'auteur de ses jours
une parcelle du bonheur
qu 'il aura connu aux Petites
familles.

Notre premier devoir est
donc de recueillir les orphe-
lins , les enfants moralement
abandonnés. Tendre la main
quel geste merveilleux ! Sai-
sir la main qui se porte vers
nous , quel privilèg e t Cette
af f i rmat ion  est vraie : «Si
tu veux un père dans le ciel ,
tu dois avoir un frère p lus
petit que toi sur terre ».

Donner un foyer , une mè-
re est notre deuxième obli-
gation. « Mamy » est le mot
qui résonne sans cesse du
haut en bas de nos homes. Il
contient tout le côté a f f ec t i f
d'un petit être souvent peu
expansif ou démonstratif.

Assurer une bonne éduca-
tion et une bonne instruction
représente notre troisième obli-
gation envers nos proté g és. Il
fau t  mettre la technique mo-
derne au, service de tous. L'ins-
tructio n : écoles primaires , se-
condaires ou sup érieures , doit
être ouverte à tous ceux qui

Chants an home de Grandval
(Avipress - Guggisberg)

ont les capacités de suivre
l' enseignement. Voilà ce que
nous pouvons offrir à nos jeu -
nes sur les conseils de l'orienta-
tion professionnelle.  Notre joie
est grande quand , au term e de
son séjour aux Petites famil les ,
nous pouvons rendre à la so-
ciété , à une maman , un adoles-
cent capable de la servir sous
le regard de Dieu.

Il est évident que pour un

prix de pension de 100 francs
par mois plus 150 francs par
an pour l'habillement, il n'est
guère possible à l ' ins t i tut ion
de vivre sans subsides. L'Etat
de Bénie , certaines communes ,
des dons volontaires permet-
tent à l ' ins t i tu t ion de vivre ct
de réaliser un petit bénéfice
qui permet de constituer une
certaine réserve en vue des
mauvaises années. Pour l'heure ,

Jeux aux IlenssïHcs
(Avipress - Guggisberg)

l_gs deux homes sont eu par-
fai t  état d'entretien. Les en-
fants y sont bien soignés, bien
élevés et entourés d'une affec-
tion magnifique.

Le problème de l'enfance , et
plus particulièrement de l'en-
fance malheureuse , a fait  déjà
couler beaucoup d'encre. On 1 a
vu des éducateurs , des psycho-
logues , voire même des psy-
chanalystes se pencher avec
passion sur le caractère et sur
l'âme de l'enfant .  Ils ont cher-
ché des méthodes susceptibles
de les pénétrer , de les former ,
de les épanouir. En réalité , la
vie nous apprend qu'un sys-
tème de développement app li-
cable à tout individu avec les
mêmes chances de succès n'a
pas encore été trouvé et que
là où un pédagogue a fa i t  des
merveil les , un autre échouera
peut-être lamentablement .

Dans les Petites fami l les
jurassiennes, on réalise tou-
jours davantage à quel point
chacun des protégés a ses pro-
blèmes particuliers.  Certains
sont des enfants  i l légi t imes et
souffrent  de ne pas avoir  de
père. D'autres  ont été sous-
trai ts  à des parents indignes
ou incapables de les élever et
ne peuvent s'emp êcher de leur
en vouloir un peu. Les derniers
e n f i n , et les p lus nombreux,
p lacés dans ces homes à la
suite d' un divorce , sont sou-
vent t i ra i l lés  entre l'affection
du père ct de la mère qui
cherchent , chacun de leur côté,
à a t t i rer  l'en fan t  à eux . Situa-
tion navrante , qui crée dans le
cœur  d' un garçon ou d'une

f i l l e t t e  des confl i ts  dont les
directeurs des homes sont les
témoins impuissants.

Leur sollicitude , leur affec-
t ion ne calment que difficile-
ment des déceptions ou des
révoltes intérieures ; L'enfant
ne comprend pas pourquoi il
ne peut vivre auprès d'une
mère , par exemple, qui a tant
d'at t ra i t  pour lui .  Que faire
alors, sinon attendre que le
dénouement des parents adop-
t i fs  opère dans leur cœur.
Mais de quelle foi , de quelle
patience ceux-ci devront-ils
faire preuve ?

Projets d'avenir ?
Les Petites familles ne doi-

vent et ne peuvent pas mourir.
Leur mission s'arrête avec la
fin de la misère. Tant qu 'elle
ex istera, ces foyers doivent
rester comme un phare au mi-
lieu dc notre Jura , des îlots
vers lesquels les naufra gés se
dir igeront , des asiles de paix ,
et d'amour pour tous ceux que
la dureté des temps a trop vite
marqués de son sceau.

Aider  moralement  mai s sur-
tout f inancièrement  l'œuvre des
Petites fami l les  jura ssiennes,
c'est assurer une parti e du
bonheur de pet i ts  malheureux.
Entourer  d'affection les direc-
teurs , les membres des comi-
tés , les employ és, c'est créer
l'ambiance au développ ement
harmonieux d'une vie commu-
nautaire  qui débute déjà au
berceau , c'est aussi soutenir
une œuvre admirable de chez
nous.

Ad. GUGGISB ER G
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en noir ou vert menthe
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vernis noir

NEUCHATEL

^Ë0 onstruction
'" , . NEUCHATEL

im echnique „ , .^^  ̂ Epancheurs 4

M 

Tél. (038) 5 51 68
ndustrielle

Hf illas

Mi mmeubles

Jnlàrcli itecture

l'A EIÉÎ ^Dès 17 heures | #% |P 1̂ $% IfcJ'

au BAR du TElMINUS
(Entrée par l'hôtel)

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 7 15 46
Menus

sur commande
Bonne cave

Salle pour sociétés
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Bijouterie-Orfèvrerie 1
Horlogerie I

Place Numa-Droz - Neuchâtel S

10% de RABAIS I
sor toute marchandise en stocSc I

» IIT Il'̂ li ' - ¦¦ ' ffî _ P̂H__BjPS|BBiHW_BMH Neuchâtel j
: jf J j £ Tff ŷ \̂S4m.̂ ^M 

Tel
- (038) i

5 ^Ŝ HHÉÉlBIlÉHBrâ ^aïl 559 12
S SOLS ESCALIERS et TAPIS 4 DEVIS ® POSES i
« i

I MÉDAILLES OFFICIELLES EN OR
frappées en hommage au

g DR A. SCHWEITZER
1
H numérotées, et tirage limité. En vente dans les
M . principales banques de Neuchâtel. ,,-,iT. Vm

Vous trouverez dans ces établissements le
! î TIMBRE OR DU Dr A. SCHWEITZER

i j émis par les postes et télécommunications de la j
République du Gabon g
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-̂  RONSON 1̂ —-
• -^^  ̂ les 

plus 
fameux (Èa_fH§ÎH|

Déména gements
PETITS

TRANSPORTS
« TOUTES

; DIRECTIONS »

POLDI
JAQUET

Tél. 5 55 65
NEUCHATEL

Modèles
pour permanentes ,

sont cherchés.
Jeunesse-Coiffures ,

tél. 5 31 33.
!ïa_m»n€3ïï_saffii

Ëm
Revision

et réparations
de machines

à coudre
toutes marques

Gd-Rue 5 Seyon 16
Tél. (038) 5 34 24

Kesas® PACI "Ij
Fleuriste — Saînt-Blaisn I

Grand-Rue 14 - Tél. 3 20 82
Confection florale - Plantes

Terrines - Bouquets - Couronnes i
Fleurs coupées, etc. i.
Prix très avantageux
Livraison à domicile

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent ds
vous concentre r sur votre travail. Vous avez la
tâte lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets-dé 500 à 10000 frs sans en aviser .votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
De plus, en cas de règlement irréprochable,
nous vous accordons sur nos frais et Intérêts
habituels une restitution de 15 Vo. Notre crédit
n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous le talon ci-dessous
ou téléphonez-nous. Notre prompte réponse vous
parviendra sous enveloppe neutre. Vous serez
satisfait de nos services.

Banque Rohner+ Cie S.A.
8021 Zurich Lôwonstrasso 29 Tél. 051/230330

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom

Prénom

Hue

No postal et localité A/717

IliMIIIiilllllllIrHIMMIffMJM-WffffiBfWffillMlllM

Moulins 15

pas d'action, mais

prix imbattables
en 8 heures, vos vêtements nettoyés,

apprêtés et repassés
1 complet . . . 5.—
1 usant eau . . . 5.—
1 pantalon . . . 2.—
1 pisïl I.—
1 veste daon . . 10,—

Rideaux 2 paires 15.—
6 kg vêtements
sans repassage . . 10.—

j VOYAGES !
DE PÂQUES

! Train spécial |
à prix réduits pour ji

PARIS II
1 Départ le 7 avril vers 23 h 55
I Retour le 11 avril vers 22 h 20.

PRIX DES BILLETS
2me cl. Fr. 58.—
Ire cl. Fr. 85.—

Arrangement d'hôtel à Paris :
Logement, petit déjeuner

et transfert
à partir de Fr. 70.—

Train snécial
à prix récitâ t pour le

TESSIN
Départ le 8 avril à 5 h 18

Retour le 11 avril à 22 h 38
Prix des billets pour Lugano

I ou Locarno
^! 2me cl. Fr. 35.—

Ire cl. Fr. 50.—
a Arrangement d'hôtel à Lugano
j ] Logement et petit déjeuner
I à partir de Fr. 72.—
[] Logement et pension complète
I à partir de Fr. 130.—
F _-_C__̂ _____-__--K-__________^_-i-_-ïaiM______________H____________________--_______B

: Programmes des voyages
! et inscriptions

NATURAl S.A.
à l'Agence de voyages

2, Saint-Honoré, Neuchâtel,
I tél. 4 28 28

Maculature blanche
en vente au meilleur prix
au bureau du journal

P-, £ ___, g* Rapides ft jR F T S Discre,srv t i *J Sans caufion m

^̂ fès  ̂
BANQUE EXELl

p otw les
nettoyas*8

aeprintenips

Aspiro-Batteur
Hoover

...bat ...Brosse et aspire
en même temps. Accessoires
nombreux el polyvalents.
Fr. 130,-â Fr. 540.-

Electricité
Orangerie 4 Tél. 5 28 00

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ §^^S^^̂^S^̂ v^̂^̂ r^̂ î̂r̂ r j» _ • Y *J ^B_ft___fll_________ l_M___ _̂B_ttw_gVy- Mê Ê̂Ê.

j j Dimanche - Lundi - Mardi 20 h 30 — Lundi 15 h

j Le « BON FILM , G E R M I N AL
' I Le plus puissant chef-d'œuvre de la llttératuure française dont Yves E|f|
| Allegret et Charles Spaak ont tiré un film grandiose et pathétique. '

j j Bernard BLIEB - Jean SOREL - C. BRASSEUR
Kg B. GRANDVAL - S. VALERE 16 ans II y .

^—_ __—__, _____

Poussez la curiosité j
de regarder la vi-
trine spéciale con-
sacrée à
Notre enfant

Exposition d ' u n e
multitude d'objets

depuis l'avis de
naissance jusqu 'au
souvenir de confir-
mation, de vœu de

baptême, chez
Reymond,

Saint-Honoré 5
à Neuchâtel.

Piho&ocopies
« à la minute » sous

mes yeux, chez
Reymond, rue

Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel.

££gjg£gg$3Jĝ

Fromage français H|
¦|™ <h0llU3  ̂ 50% mafière grasse / /D Ë 1

¦Pt ¦___ __. «T. I J

£5 Une nouveauté !

=¦ 101 Olllfi r fil Isîi I i
^5 lllllll LUI Uv I lui lull !..
C 3̂ Une excellente moutarde au Champagne , !

v-. Se vend en pot original !
CD ef en fuhe \

¦«¦Votre avantage: !a ristourne WÊÊ
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VWe la dHférencet

fc SUpert . n/Ïèl agençai

under Ucence

Location
TÉ v

Yl

â ON
DÉPANNAGES

RAPIDES

PRÊT
d'appareils
en cas de

pannes graves

Jeanneret
& Co

Seyon 28 - 30
Tél. 5 45 24

C'est plus sûr !

Il Papes m
H sur la Côte-d'Argent B
y<fâfc§ti wBÊ

Bordeaux - Arcachon flg
' ¦ du 7 au 11 avril mm

-V' Prix forfaita ire §H&S
'i à partir de 322 fr. SBs^
. I (dès Neuchâtel) S*"̂ |

' ' ff^J TT i Renseignements - Inscri ptions : JEv:'•¦ijJK
H l$M feHÉ CO-OP Neuchâtel, Treille 4 fl?**' ' ' HssU Tél " (038) 4 °2 °2 P-«l:
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1 /LfjCi np TJ T  ̂ "K n°s T]) TTI

fSLj* J? Jeudi 31 mars' à 20 h 30, la COMÉDIE de l'EST |

I GOMMENT NAÎT ^ UN I
1 de Cesare ZAVATTINI j

4me spectacle du 2me abonnement

1 Location AGENCE STRUBIN, librairie <Rgfmdw> p 544 66
%B___llia_BI_WH__ll_tttt̂

Mamans, futures mamans
GRATUIT

tous les jeudis après-midi,
de 14 h 30 à 15 h 30

conseils et démonstrations pratiques de

puériculture
par nurse diplômée ; de 15 à 18 heures ;

confection de layettes
Restaurant neuchàtelois

sans alcool
faubourg du Lac 17

SNOOnWQOMB
vous of f re  le MAXIMUM pour un

MINIMUM d'argent Fr. 6-100.—

André LUGON, maîtr ise  fédérale
Garage dc la Balance , rue du Pommier,
Neuchâtel  — Tél. (038) 5 29 89

m©IIaasidl@ em fl©sa_r. §
Du 18 au 25 avril et 28 avril - 5 mai,
8 jours tout compris : 495 fr . Visites docu-
mentées ; demandez l'intéressant program-
me. Agence Strubin . Papeterie Reymond,
tél . 5 44 66.

PTm_P_ILUI__HIIII I»MIM--H IMl l.MI L _P. ¦Hll—Ull ¦ ¦ J_m_.JMWT̂ __. —-.- -¦___.

¦ CROIX-ROUGE SUISSE i
ï WêiÊÊÈ Section de Neuchâtel |

m Vignoble et Val-de-Ruz |

Assemblée générale
lundi 28 mars 1965, à 20 h 30

Collège des Terreaux-sud
(salle de projection)

ORDRE DU JOUR :

1 1 .  
Procès-verbal de la dernière as-
semblée.

2. Rapport du président, du tréso-
rier, des vérificateurs de comptes
et de matériel ; décharge au co-

3. Nominations statutaires. jj
4. Divers. |

BELLE COURSE SURPRISE
en zigzag. Mercredi , 13 h 30, prix 10 fr.
S'adresser au magasin Aux Gourmets,

Téléphone 5 12 34.

TRÈS BELLE PROMENADE
Mercredi , 13 h 30 , dans ia campagne en
fleurs, 10 fr. Ville, prise à domicile.

Agence Strubin, papeterie Reymond.
Tél. 5 44 66.

N

Les 25, 26, 27 et 28 mars 1966
à

df * I _________ • #Ki ME\ILoîO!OTlci!î ir iPifcl
(aux Allées - arrêt du tram)

1 « SALON
1

Exposition de 148 voitures
de 2 à 20 CV, et à tous les prix.
Vente immédiate - Essais - Facilités
de paiement - Reprise - Toutes
les voitures sont vendues expertisées.

Organisation : FIGÂS , Fiduciaire de l'Union professionnelle suisse
de l'automobile (J. DELLEY).

Déménagements
Charles-Albert Fluhmann

SAINT-BLAISE
Tél. 3 17 20

L° COUPS est l'aff aire

HARDY du «*****-

FRANÇOIS coiffeur «le PARIS
NEUCHATEL

2, rue Saint-Maurice, tél. 518 73

/Taxi-CAB\
\. 5 22 02 /

Èi««®*̂ LAUSANNE

Rue Haldimand 14

Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.- :
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

Vaccsnces
Dame seule cherche
compagne ou com-
pagnon pour va-
cances du 15 mai
au 6 juin.

Adresser offres
écrites à HB 968
au bureau du Jour-
nal.



Agriculture : le National porte les crédits
d'iswÊsfesaieiis à 400 misons de francs
Ces vues sont partagées par des repré-

sentants authentiques de l'agriculture,
des Romands en particulier. Ainsi, M.
Brochon, agrarien vaudois , après avoir
mis en garde contre les conséquences
d'un développement industriel qui se
ferait aux dépens de l'agriculture, a
déclaré que. le paysan se lasse des sub-
ventions et qu'il préfère de beaucoup
une aide lui permettant de s'adapter aux
exigences économi ques de l'heure, d'aug-
menter la productivité, comme aussi
le pouvoir d'achat de la population
rurale.

M, Jaunin, radical vaudois, a signalé
les expériences favorables faites jus-
qu'ici avec les crédits d'investissements.
On a constaté que la plupart des chefs
d'exploitation qui avaient  eu recours à
ces crédits étaient encore relativement
jeunes; donc qu'ils entendaient travail-
ler pour leur avenir an lieu de se
laisser rebuter par les difficultés. Tou-
tefois, les prêts accordés ne seront vrai-
ment efficaces que s'ils n'augmentent
pas encore un endettement déjà très
lourd.

Un peu moins optimiste, M. Barra s,
conservateur fribourgeois, estime que la
politique suivie jusqu'ici m 'a pas écar-
té toutes les menaces qni pèsent encore
sur l'agriculture, en raison surtout des
prix souvent trop bas qui permettent
à peine de couvrir les frais de produc-
tion.

Les crédits d'investissements ne sont
qu'un moyen parmi d'autres, nn moyen
bienvemu certes, mais qui ne résoud pas
le problème du capital. Au nom de son
groupe, M. Thévoz, libéral vaudois, ap-
prouve et le rapport et le projet d'arrê-
té. Il précise que les crédits d'investis-
sements ne sont pas des subsides, mais
des prêts, accordés sans doute à des
conditions avantageuses, mais que l'ex-
ploitant doit rembourser.

Ils permettent cependant de compen-
ser, en partie tout au moins, l'insuffi-
sance de certains prix agricoles.

L'exposé de M. Schaffner
Fort satisfait de l'accueil réservé par

la Chambre au troisième rapport, M.
Schaffner donne une fois de plus l'assu-

rance que le Conseil fédéral poursuivra
une politique qui se révèle favorable,
puisque l'agriculture suisse a pu s'assu-
rer une part non négligeable de l'ac-
croissement du revenu national. Dans
aucun autre pays industrialisé, le sa-
laire du paysan n'atteint, par rapport
au salaire de l'ouvrier, la proportion
de 95 %, comme c'est le cas en Suisse
pour les exploitations de plaine.

Le chef de l'économie publique rap-
pelle aussi que le producteur suisse,
pour le lait , la viande et les céréales,
peut compter sur des prix sensiblement
supérieurs à ceux qui sont payés, en
particulier dans les pays de la commu-
nauté européenne. Le Conseil fédéral
ne dispose plus d'une marge trèa large
pour assurer le revenu agricole par le
moyen des prix.

Après avoir répondu à diverses obser-
vations présentées au cours du débat ,
M. Schaffner accepte, selon le vœu de
la commission, de porter à 400 millions,
voire 450 millions en cas de besoin ,
le plafond des crédits disponibles.

Le Conseil national vote l'arrêté et
prend connaissance du rapport par 137
voix sans opposition.

Prix ef salaires

MM. Schaffner et Bonvin, conseillers
fédéraux, répondent encore à une inter-
pellation, de M. Eibal, radical zuricois,
qui demande des mesures pour freiner
la dépréciation de la monnaie, mesures
qui pourraient être arrêtées après en-
tente avec les « partenaires sociaux » .

Dans un pays qui enten d respecter
les principes de l'économie libérale, dé-
clinée Jl. Schaffner, les moyens de faire
pression sur les prix et les salaires
restent limités. Il faut considérer aussi
que, parm i les « facteurs de renchérisse-
ment i figurent ites loyers, une fois
aboli le système de contrôle, et de
plus les mauvaises conditions atmosphé-
ri ques qui ont imflu sur les prix
des produits agricoles. On peut admettre
que la poussée des prix atteint main-
tenant son point culliminaint et qu'on
va vers" un « étalement > . La prochaine
revision des bases sur lesquelles se
fonde l'indice des prix à la '.consom-
mation donnera d'ailleurs une image
plus fidèle de la situation.

Quant a la collaboration des « parte-
naires sociaux », M. Schaffner n'y croit
guère. Il s'agit d'organisations qui dé-
fendent des intérêts particuliers et qui
encaissent des cotisations pour faire
valoir les revendications de leurs so-
ciétaires.

Pour sa part, M. Bonvin reconnaît
que les dépenses publiques ont aug-
menté, mais ce n'est pas la conséquence
d'une politique financière « inflation-
niste». Confédération , communes et can-
tons doivent assumer de>s tâches nou-
velles et fort lourdes, dues en partie
— que l'on songe aux dépenses d'infra-
structures — à une expansion dont
l'économie privée est aussi responsable.

Bien que ces considérations ne com-

blent pas tous les espoirs, l'orateur
se déclare satisfait.

L'aide aux universités cantonales
En fin de séance, le président met

encore en discussion le projet d'aide
transitoire aux universités cantonales.
Il s'agit de répartir, au cours des trois
années 1966 à 1968, 200 millions entre
les cantons universitaires.

MM. Weibel, catholique bernois, et
Pradervand, radical vaudois, recom-
mandent le projet , tandis que M. Tschu-
mi, agrarien bernois, propose de le
renvoyer au Conseil fédéral car, à son
avis, la clef de répartition — favorable,
il faut le reconnaître, aux universités
de Fribourg, Lausanne et Neuchâtel —
n'a pas été suf f i samment  étudiée et
l'on a pas tenu un compte suff isant  des
exigences des écoles vétérinaires. (L'ora-
teur était vétérinaire avant d'entrer au
gouvernement bernois.)

Est-ce une raison pour retarder la
décision ? Nous reviendrons demain sur
le rapport de M. Pradervand, qui répon-
dait par avance à cette question.

Cr. P.

Le Conseil des Etats e ahonlé le débit

De notre correspondant de Berne par intérim :
Le Conseil des Etats a abordé mardi matin l'extension du contrôle parlemen-

taire sur l'administration. Le National a déjà précisé ses vues sur la question ;
la Chambre des cantons a travaillé le problème en toute indépendance, et sa com-
mission arrive avec des vues personnelles qu'exprime M. Dietschi, président de Ir
commission de gestion.

S'il y a dans notre histoire parlementaire
l'ère « avant le Mirage » et l'ère <¦ après
le Mirage », c'est que cette affaire aura ré-
vélé à l'Assemblée fédérale l'insuffisance de
ses moyens de travail et de contrôle face à
des problèmes toujours plus techniques et
toujours plus complexes. Comment faire fa-
ce à cette évolution : c'est l'essence même
de la question posée par le cas particulier
des " Mirage ».

Mais s'il est relativement aisé d'imaginer
et de mettre au point des méthodes pra-
tiques pour améliorer ces moyens de tra-
vail ct de contrôle, il est beaucoup plus
difficile de trouver un système à la fois
efficace et utilisable par des députés « non
professionnels », qui ne peuvent consacrer
au travail parlementaire et à sa prépara-
tion qu'une partie de leur temps, et donc
aussi de leurs compétences.

Peut-on rationaliser l'activité des Cham-
bres et pousser la préparation du travail à
un degré qui permette encore à des « ama-

teurs » d'assumer les responsabilités du par-
lement ? Faut-il au contraire faire un pas
vers une assemblée dc « semi-profession-
nels », ou dont une partie des membres se-
raient pratiquement des parlementaires pro-
fessionnels ? A bien des égards, c'est dans
cette voie que nous sommes déjà engagés.

De toute manière, conclut le rapporteur,
les mesures envisagées n'amélioreront la si-
tuation que si elles amènent tous les mem-
bres du parlement à disposer du temps né-
cessaire pour dominer les problèmes. Si-
non, les députés qui peuvent se procurer
ce temps aux frais d'organisations extérieu-
res se verront à tel point privilégiés par
rapport à leurs collègues obligés de gagner
leur vie dans d'autres activités qu'on en
viendra à préférer un parlement composé
exclusivement dc professionnels.

Certains regrets
M. Baechtold , radical sehaffhousois, pré-

férerait voir le parlement se consacrer da-

vantage à ses tâches législatives ; pour qu'il
puisse assumer pleinement ce rôle essentiel,
il faudrait le décharger dans toute la me-
sure du possible de certains contrôles de
routine, qui pourraient être confiés à d'au-
tres organismes. Le député sehaffhousois re-
grette à cet égard que l'on n'ait pas étu-
dié plus à fond une adaptation helvétique
de l'« ombutsman » nordique, ce commis-
saire qui reçoit les plaintes du public en-
vers l'administration et enquête en toute
indépendance sur leur bien-fondé.

M. Obrecht, radical soleurois, plaide pour
l'extension des compétences de la commis-
sion des finances.

Il ne sert à rien de décider de nouvelles
dépenses session après session, pour des
tâches qui chaque fois paraissent justifiées,
sans que personne fasse l'addition jour après
jour ct montre les conséquences financières!1
des décisions prises. II faut créer cet orga-
ne et lui donner tous les pouvoirs néces-
saires. La commission des finances pourrait
jouer ce rôle, mais elle devrait alors être
autorisée à étudier tous les projets impli-
quant des dépenses, dans l'optique de la
politique financière, et en toute indépen-
dance. Il semble que certaines rivalités de
prestige entre commission de gestion et com-
mission des finances jouent là un rôle re-
grettable.

Les considérations théoriques sur les
avantages ct les inconvénients du profes-
sionnalisme parlementaire sont de peu de
poids à côté des constatations de fait. Et
si l'on veut freiner le professionnalisme déjà
partiel et latent, il ne sert à rien d'accu-
muler des objections : il faut trouver les
formules qui l'évitent. On aurait souhaité
que certains orateurs s'en avisent.

La répartition
des pouvoirs

Faut-il hâter les réformes en profitant
de l'atmosphère créée par l'affaire Mirage ?
Ne vaudrait-il pas mieux œuvrer avec une
lenteur plus sage, et ne pas prétendre mo-
difier nos structures au gré d'un cas par-
ticulier ? Le problème de la répartition des
pouvoirs est l'un des plus délicats de la
démocratie ; M. Obrecht, parlant à titre
personnel , déplore qu'on traite trop vite,
trop sommairement, une question qui a
besoin davantage de réflexion que d'action.
Le député soleurois estime que le contrôle
de l'administration doit demeurer essentiel-
lement entre les mains du gouvernement.
Mieux vaut réformer le Conseil fédéral que
toucher à la répartition des pouvoirs ; quant
au parlement, c'est l'activité du Conseil fé-
déral qu'il doit contrôler, celle de l'admi-
nistration ne le concernant donc qu'indi-
rectement. Tout déplacement de compéten-
ces mènerait à la confusion des pouvoirs,
et les « accidents » du genre Mirage s'en
trouveraient multipliés plutôt que réduits.

M. Ludwig von Moos, conseiller fédéral,
a trouvé dans le « bulletin sténographique »
de l'Assemblée fédérale, il y a trente ans
déjà , des appels au « gouvernement fort »
et des lamentations sur l'absence de majo-
rité gouvernementale réelle. Le chef du dé-
partement de justice et police réitère les
réserves du Conseil fédéral devant l'empres-
sement des Chambres à tirer des conclusions
trop poussées de l'« affaire Mirage ». On
peut améliorer bien des choses, mais on
devrait éviter tout ce ' qui est de nature à
affaiblir la coopération nécessaire entre exé-
cutif et législatif. Certaines des formules
proposées provoqueront un affaiblissement
de la position gouvernementale, qui pour-
rait être dommageable au pays ; parce que
le Conseil fédéral en est convaincu, il a le
devoir de le dire nettement.

L'entrée en matière est admise sans op-
position. Le débat de détail va poser bien
des problèmes délicats, mais le premier
point, la création d'un service de documen-
tation à l'usage du Parlement, est l'un des
seuls qui ne suscite aucune réserve. Le reste
sera pour demain.

INTÉRIM

Le coup de feu : une balle
qui s'est logée accidentellement
dans la jambe d'un chauffeur

==T GENÉVE^M j

Pas de critnrae à la poste eu Stand

D un de nos correspondants :

On a fait grand cas, à Genève, d'un
prétendu crime qui se serait .déroulé samedi
matin à l'aube devant la poste du Stand.
Des témoins (sic) ont alerté les journaux
pour leur signaler qu'une femme avait été
abattue d'un coup de feu ct son corps
emporté précipitamment en voiture par de
louches individus..

La police eut beau affirmer qu 'aucun
crime n'avait été commis à sa connaissance,
la rumeur persista , d'autant plus qu'une
tache grisâtre maculait encore le trottoir.

La lumière vient d'être faite sur ce mys-
tère, qui n'était en fait qu'un véritable ac-
cident. La vérité était beaucoup plus sim-
ple : un chauffeur dc taxi maladroit fit
partir involontairement la charge de son
revolver, à la suite d'un faux mouvement,
le cran de sécurité de l'arme n'étant pas
assuré.

La balle se logea daus la jambe du mal-
heureux qui appela la police à son secours.
Il fut transporté à la polyclinique où il
reçut des soins pour sa ¦ blessure qui n'est
d'ailleurs pas jugée comme grave.

...mais encore
froid en montagne
BERNE ( A T S ) .  — A part Wengen et

la Petite-Scheidegg, où le thermomètre
marquait p lus un degré , toutes les
stations signalaient encore mardi des
températures au-dessous de zéro degré ,
cependant moins accentuées que la veil-
le. C' est ainsi qu 'on notait moins 12
à Andermatt, moins S à Saint-Moritz,
moins 6 à Davos et Pontresina.

En Suisse romande, on notait moins
7 o Verbier , moins 3 à Villars, moins
2 à .. . Château-d'Oex. H fa i sa i t  moins 2
à Montana-Crans.

L® professeur Piaget
eaitilai m prix
de Sa Fondation
J@s@pl ICenaif

BOSTON (UPI) . — Le sénateur Edouard
Kennedy a rendu publique lundi la liste
des candidats aux prix de la Fondation
Joseph-P. Kennedy pour l'aide aux en-
fants metitalemeiit ' retardés. Cette fon-
dation a été créée en 1946 à la mémoire
du lieutenant Joseph Kennedy. Parmi
les candidats figure notamment le pro-
fesseur Jean Piaget , de l'Institut des
sciences et de l'éducation de l'Université
de Genève. Le.- professeur Piaget qui fê-
tera prochainement ses 70 ans, a con-
sacré la plus grande partie de son acti-
vité aux problèmes de la naissance et du
développement de l'intelligence (la genèse
des structures logiques).

La mMlm la pte rapld©
dis inonde

fabriqués en Suisse
BERNE (ATS). — Une presse rota-

tive (machine à imprimer les jour-
naux) vient d'être achevée par son
constructeur, la fabrique de machines
Winkler, Fallert & Co, à Berne. Elle
est la plus rapide du monde. En effet,
elle produit , à une  vitesse de 40,000
tours, 80,000 exemplaires dc journal
à l'heure par plieuse , soit , pour  deux
plieuses, un total de 160,000 exemplai -
res ; cela représente quarante-quatre
journaux imprimés et plies à la se-
conde. Rappe lons  que la ro ta t ive  qui
imprime la « Feui l le  d'avis de Neu-
châtel » et I'« Express > sort de la
même fabr i que .

Un j eune homme
: abat sa sœur
«Tira coup de fusil

¦SUISSE ALEMANIQUE!

Dans le canton de Glaris

N1EDERUKNEN (Glaris) (ATS). — Une
fillette de 14 ans, Rosemarie Thoma, habi-
tant Niederurnen. a été tuée d'un coup
de fusil de petit calibre. Son frère, âgé dc
22 ans, simple d'esprit, se promenait dans
la cuisine avec l'arme et voulut tirer un
coup de feu pour faire peur à sa sœur
qui venait dc la chambre à la cuisine. La
fillette cependant s'arrêta sur le seuil de
la porte , de sorte que la balle l'atteignit
en pleine poitrine. Elle fut tuée sur le coup

Di mécanicien heurte un pylône
et fait née chute de dix mètres

Iraient sur ta télécesbisis ie ToairiemEpe-Eraisch

(c) Un accident s'est produit hier a la télé-
cabine de Tourtemagne-Ergisch. Un méca-
nicien, M. Ulrich Ruffiner, âgé de 38 ans,

père de trois enfants, domicilié à Ergisch,
a fait une chute de plusieurs mètres ct a
été conduit à l'hôpital dc Viège souffrant
d'une commotion cérébrale, d'une fracture
de la jambe et de plaies diverses.

M. Ruffiner s'était hissé sur l'un des
contrepoids remplaçant l'une des cabines
du téléphérique, cabine qui se trouve en
atelier pour réparation. Assis sur ce contre-
poids, il espérait monter ainsi jusqu'à Er-
gisch malgré les dangers que cela présen-
tait. Alors qu'il se trouvait à 150 mètres
environ de la station de départ, il heurta
de la tête un pylône et bascula dans le
vide d'une hauteur de dix mètres environ.

M. lisant remercie
fa Suisse

BERNE (ATS) . — Dans sa séance du
7 mars, le Conseil fédéral avait décidé
de faire une nouvelle contribution d'un
montant de 130,000 dollars à l'Organisa-
tion des Nations unies, destinée à finan-
cer l'action pour le maintien de la paix
à Chypre. Dans une note à l'observateur
permanent de la Suisse à New-York ,
U Thant a exprimé sa reconnaissance
aux autorités suisses pour le soutien
accordé à cette action.

Première hivernale
au Piz-Benuna

SAINT-MORITZ (ATS). — Les deux
guides tessinois Paul Nigg et Othmar
Wenk et le guide-aspirant Salvatore Zala,
de Poschiavo, ont réussi la première hi-
vernale de la paroi nord-est du Piz-Ber-
nina. La course a duré trois jours.

La reine Jyliana
en vacances
à Zermatt

( c )  Un pet i t  appare i l  s'est posé mardi
sur l' aérodrome de Sion dé posant la
reine Juliana de Hollande et plusieurs
pers -onnes de sa suite. La reine a choisi
Zermatt pour ses vacances annuelles.
Après une brève halte à Sion, la rein e
a pris p lace dans un car d' excursions
d' une entreprise sédunoise ' et a f a i t
route vers Zermatt.  Elle passera une
semaine environ au p ied du Cervin.

cfe S mètres
(sp) Un ouvrier  d'une maison d'ins-
tallations électriques, à Lausanne, M.
Antonio Chiusalo, âgé dc 22 ans , ten-
dait des fils , mardi vers 8 h 45, au
signal de Grandvaux, juché sur un
poteau , lorsqu 'il tomba au sol. Une
ambulance de la police lausannoise le
transporta à l'hôpital cantonal avec
un traumatisme crânio-cérébral et de
grandes plaies frontales.

D '  
• s e

MJLAM - SAN-REMO (Euravision, dimanche)
J' ai suivi les vingt  dernières minutes du reportage de cette grande

classique cycl is te .  Cependant  il m 'a f a l l u  lire les journaux du lendemain
pour apprendre,  ique le Suisse R o l f  Maurer  s 'était classé dans les dix pre-
miers, avant le Français Raymond Poulidor . A en croire le commentaire
« b-onardellys t l que » de Robert Chapatte — plus chauvin encore que notre
Christian — l' on aurait pu croire que seul le Français disputai t  cette épreuve
et était digne de l'emporter.  I l  est regrettable q ue par le manque d' objec-
tivité , d'impartialité d' un reporter s p o r t i f,  l' on ne puisse suivre avec
p laisir une épreuve rendue intéressante par l'amp leur des moyens techniques
mis en p lace pour  sa t i sfa i re  le té léspectateur .  Par un f l o t  de mots, Robert
Chapatte voulait redorer le blason de « Ma grandeur » qui par cet insuccès
était terni. Le commentaire étant aussi destiné à la Suisse romande, l' e f f e t
se f i t  pour nous en sens contraire I

ME FAIS PAS LE ZOUAVE {Suisse, lundi)
A la suite, de la n o n - d i f f u s i o n  des extraits du gala de l'Union des

artistes, la TV romande nous a of f e r t , pour oombler le trou, ce f i l m  de
Frank Tashlin (La Blonde exp losive).  Notons simp lement que cette comédie
américaine arrive par moments à f a i r e  sourire. Ces moments sont rares
d' où le peu d'intérêt que j 'ai mani fes té  en suivant les p érip éties de ce
f i l m .

A PROPOS B'UM RENVOI
L' on nous a dit qu 'à la suite de d i f f i c u l t é s  techniques, l' on ne pourrait

assister à la retransmission du Gala de l' union. Or à lire la presse parisienne,
il semble que , même s'il y eût des d i f f i c u l t é s  techniques — celles-ci pouvant
être résolues par une meilleure pré paration — la qualité du programme
était désastreuse . C'est pourquoi  l 'ORTF s'est décidée à renoncer à l'a d i f f u -
sion de ce spectacle. Par consé quent la TV suisse devait aussi y renoncer.
La décision f ran çaise  était sage , car l' on a pensé au téléspectateur . Mais
pourquoi n'a-t-on pas donné les raisons véritables de ce renvoi ? Pour
ménager des gens qui ne se gênent  pas de f a i r e  payer  près de cinq cents
f rancs  la p lace ? Je crois que si l' on demande un tel prix on doit o f f r i r
un spectacle valable. (Ce f u t  le cas l'an dernier).  Retard , temps morts,
manque de ré p éti t ion , pannes  de micro, mauvais éclairages , cafoui l lages
dans la présentation, telles f u r e n t  les caractéristiques marquantes  de ce
trente-sixième gala de l 'Union . Les responsables  qui voulaient innover —¦
c'est ce que Marcillac dans les « Coulisses de l' exploit -» nous avait f a i t
entendre — en supprimant  tes numéros spectaculaires — ceux-ci étant
remp lacés par des présen ta t ions  comi ques — ont en réalité discrédité ce
gala qui n 'a recollé que les s i f f l e t s  du public . Ce f u t  un bide comp let.

Voilà la véri table  explication de la non-d i ff u s ion . . .
J.-C. LEUBA

U Krumah voulait
déposer éh millions
de francs en Suisse

ACCRA (UPI). — M. Ayeh Kumi, con-
seiller économique de l'ancien président gha-
néen N'Krumah, a déclaré à Accra, devant
la commission d'enquête sur l'activité de la
société d'assurance pour le . développement
national, la « National Development Insu-
rance Ço » , créée par M. N'Krumah , que
le dictateur destitué avait envisagé d'établir
dans des banques suisses un fonds person-
nel d'un million de livres sterling (plus dc
10 millions de francs suisses). Il a précisé
que l'ex-président l'avait envoyé en Suisse,
en 1964, pour prendre contact avec M.
A.-G. Leventis, consul honoraire du Ghana
en Suisse.

M. Leventis lui avait toutefois déclaré
qu 'en raison d'autres obligations , il n 'avait
pas été en mesure de le faire. Toujours
selon M. Kumi, M. Leventis avait prévu
de faire un cadeau de 50,000 livres ster-
ling au président ghanéen et avait effec-
tivement fait un premier versement.

ZURICH

(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 31 mars 23 mars
jj '/i0/. Fédéral 1945, déc. 99.90 99.90 d
S'/i '/. Fédéral 1946, avr. 100.— d 100.— d
3 '/• Fédéral 1949 93.50 d 93.50 d
2'/.'/. Féd. 1954, mars 92.75 92.75
3 •/. Fédéral 1955, juin 92.10 d 92.10 d
3 % CFF 1933 99.10 99.—

ACTIONS
Union Bques Suisses 2665.— 2640.—
Société Bque Suisse 2030.— 2035.—
Crédit Suisse 2305.— 2290.—
Bque Pop. Suisse 1430.— 1420.—
Bally 1400.— d 1400.—
Electro Watt 1500.— 1495.—
Indelec 1035.— d 1040.— d
Interhandel 4315.— 4240—
Motor Colombus 1180.— 1190.—
Italo-Suisse 241.— 239.—
Réassurances Zurich 1810.— 1815.—
Winterthour Accid. 708.— d 710.—
Zurich Assurances 4825.— 4800.— d
Aluminium Suisse 

( 
5525.— 5475.—

Brown Boveri 1790.— 1765.;—
Saurer 1360.— 1340.— cl
Fischer 1395.— o 1365.—
Lonza 965.— 975.—
Nestlé porteur 2790.— 2775.—
Nestlé nom. 1780.— 1775.—
Sulzer 2975.— 2950.—
Ourslna 4660.— 4675.—
Aluminium Montréal 150.— 153 '/a
American Tel & Tel 252 V_ 251.—
Canadlan Paolflc 250.— 251.—
Chesapeake & Ohio 333.— d 335j— d
Du Font de Nemours 912.— 919 
Eastman Kodak 508.— 507.—
Ford Motor 223 '/i 226.— d
General Electric 477.— 480.—
General Motors 418.— 418.—
International Nickel 402.— 407.—
Kennecott 549.— 551.—
Montgomery Ward 142.— 143 Va
Std Oil New-Jersey 325.— 326.—
Union Cartlde 274.— 273.—
U. States Steel 214 '/• 217 '/«
Italo-Argentlna 18 '/_ 18 '/<
Philips 140 Va 138 Va
Royal Dutch Cy 176 Va 176.—
Sodeo 130 Va 1311 Va
A. 8. Q. 514.— 512.—
Farbenfabr. Bayer / G 377.— 378.—
Farbw. Hoechst AG 491.— 491.—
Siemens 543.— 542.—

BALE
ACTIONS

Clba, nom. 6050.— 5890.—
Sandoz 5910.— 5850.— cl
Geigy nom. 4055.— 3980.—
Hoff.-La Roche (bj) 81500.— 81150.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise 1045.— 1050.— d
Crédit Fonc. Vaudois 840.— • 845.—
Rom. d'Electricité 440.— 435. 
Ateliers constr. Vevey 660.— 650.— d
La Suisse-Vie 3125.— 3100.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 112 Va 113 Va
Bque Paris Pays-Bas 210.— 209.—
Charmilles (At. des) 940.— 940.—
Physique porteur 570.— d 570.— d
Sécheron lorteur 300.— 390.— d
S. K. F. 257.— 258.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
Actions 21 mars 23 mars

Banque Nationale 580.— cl 582.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 650.— d
La Neuchâteloise as.g. 1025.— d 1025.— d
Appareillage Gardy 220.— d 220.— d
Câbl. élect. Cortaillod 9600.— d 9600.—
Câbl. et tréf. Cossonay 3400.— o 3300.— o
Chaux et cim. Suis. r. 460.— d 460.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1550.— d 1550.— d
Ciment Portland 3800.— d 3800.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1350.— d 1350.— d
Suchard Hol . S.A. «-t.» 8200.— d 8300.— d
Tramways Neuchâtel 520.— o 520.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2V« 1932 94.50 d 94.50 d
Etat Neuchât. 3.i 1946 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3V. 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3'/. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3°'« 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3Vi 1946 — —.—
Le Locle 3'/ J 1947 94.25 d 94.50 o
Fore. m. Chat. 3'/i 1951 95.50 d 95.50 d
Bloc. Neuch. 3''. 1951 89.50 d 89.50 d
Tram Neuch 3V. 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. SVi 1960 92.— d 92.—
Suchard Hold 3''< 1953 96.25 d 96.25 d
Tabacs N.-Ser. 4"/o 1962 91.— d 91.— d

Taux d'escompte Banque nationale 2 . !> %

Ctnitars des billets de banqne
étrangers

du 22 mars 1966

Achat Vente
France 87.25 89.75
Italie —.68 V. —.70 '/¦
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 1.— 7.30
U.S.A. 4.31 4.36
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces -misses 44.75 47.25
Pièces françaises 39.50 42.—
Pièces anglaises 41.50 44.—
Pièces américaines 182.— 188.—
Lingots 4890.— 4940.—

Communiqués à ti tre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Ind ice suisse des actions
GROUPES 11 mars 18 mars

Industries 760,8 754,5
Banques 402,1 395,4
Sociétés financières 355,7 355,8
Sociétés d'assurmoes 632,0 630,8
entreprises diverses 402 ,8 409 ,0

Indice total 564,8 560 ,9

Emprunts de la Confé-
dération et des CFF

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale 94,08 94,07

Rendement (d' après
l'échéance) 3,98 3,98

BULLETIN BOURSIER

Premier en Suisse romande

(sp ) La Société suisse des hôteliers
inaugurera le 17 avril , à l'hôtel des
Alpes, à Montreux-Territet, un nouveau
centre de formation de Jeunes gens et
de Jeunes filles pour la profession de
sommeliers. Nouvel aspect de la forma-
tion professionnelle, l'hôtel - école est
un établissement hôtelier tout à fait
normal, accessible aux clients durant
la saison et utilisé comme école au
printemps et en automne. L'hôtel-école
enseignera aux Jeunes les connaissances
théoriques et pratiques de la profession ,
ceci sur la base des prescriptions lé-
gales en vigueur — langues, arithméti-
que commerciale, comptabilité, écono-
mie, technique de la branche.

Un hôtel-école
sera inauguré

en avril
à Montreux
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Les embarras du communisme français
LES IDEES ET LES FAITS

Tout cela serait de peu d'impor-
tance, les communistes ayant toujours
fait peu de cas des « intellectuels »
sauf pour des manifestations specta-
culaires, si ces phrases louvoyantes
ne s'appliquaient pas, elles aussi, au
reste du document, c'est-à-dire au
comportement des travailleurs inféo-

dés, souvent inconsciemment, au parti
communiste, par rapport au système
d'options politiques qui est le fonde-
ment même de nos régimes occiden-
taux inspirés par la liberté d'expres-
sion et d'opinion.

Interwievé récemment à la télé-
vision française, M. Waldeck-Rochet ,
qui est le successeur de Thorez au
secrétariat général du P.C., a, comme
on dit, « mangé le morceau ». Alors
qu'on lui demandait si, dans le cas
où une coalition de gauche l'emportait
dans la France de demain, et si,
comme il l'apparaîtrait inévitablement,
les communistes seraient l'élément
majoritaire d'une telle coalition, ceux-
ci respecteraient l'existence des autres
partis, Waldeck-Rochet a répondu
sans fard qu'à ses yeux, comme au
regard de l'idéologie qu'il représente,
il s'agirait avant tout de réduire au
silence ceux qui se dresseraient alors
contre une conception « socialiste »
de l'économie française.

Tout comme la phrase restrictive
relative au texte d'Aragon concernant
la liberté d'expression des intellec-
tuels, cette réponse a jeté une dou-
che froide parmi ceux qui, à gauche,
contre tout espoir permis, pensaient
que le communisme, en Occident tout
au moins, accepterait dorénavant le
« pluralisme » politique.

X X X
Ici encore, dans le document du

P.C. que nous avons mentionné, le
comité central a éprouvé le besoin,
compte tenu des circonstances pré-
électorales de l'heure, de faire sa-
voir qu'il admettrait le cas échéant,
un certain « pluralisme ». Mais ce
« certain pluralisme » quel est - il ?
C'est le pluralisme qui, en Allemagne
de l'Est ou en Tchécoslovaquie, per-
met à des sociaux-démocrates, voire
à des « chrétiens-sociaux », de coexis-
ter avec le parti communiste qui,
installé au pouvoir, détient tous les
leviers de commande. C'est le pseudo-
pluralisme qui, en URSS, autorise la

constitution de « sans partis » à côté
du tout-puissant mouvement officiel
dont le secrétaire général Brejnev
téléguide jusqu'au premier ministre
lui-même Kossyguine. On verra bien
ce qui se passera , en cette fin de
semaine, quand s'ouvrira le vingt-
troisième congrès où l'on appréhende
précisément un certain retour au
stalinisme.

Et, n'en doutons pas, le parti com-
muniste français, comme les P.O.P.
helvétiques emboîteront de nouveau
le pas à la « ligne générale » de
Moscou. Tant il est vra i qu'en dehors
d'exceptions soigneusement triées sur
le volet par opportunisme tactique,
la fidélité au marxisme exige de
l'homme qu'il ne soit jamais un
juge, mais un serviteur, pour ne pas
écrire un esclave, de cette doctrine.

René BRA1CHET

in raiwl ii lll camions du f i@lc®i|
_ ™ jr *mj  • _,© r ® ©

LES HOSTILITES S'INTENSIFIENT AU VIET-NAM

Les communistes s'en prennent à l'aérodrome de Dalat
SAIGON (AP). — D'excellentes conditions atmosphériques ont permis à l'avia-

tion américaine de bombarder un convoi de 500 camions sur la route numéro 15
près du col stratégique de Nugia, à une centaine de kilomètres de Vinh.

Vingt-sept véhicules ont été détruits ou
endommagés.

Les « Thunderthiefs » ont été pris sous le
feu nourri de la D.C.A. nord-vietnamienne.
Quatorze batteries antiaériennes ont été dé-
truites au cours du raid.

Le convoi camouflé avait des difficultés
à circuler; en raison des cratères de bombes
qui obstruaient la route.

Par ailleurs, les pilotes de la marine amé-
ricaine ont fait 38 sorties au-dessus du Viet-
nam du Nord ct ont détruit 59 cibles dont
cinq canonnières, trois jonques, deux ponts
et un bac. Un appareil de reconnaissance a
été abattu.

A O.ulat
Pour la première fois , l'aérodrome de

Cam Ly situé à quatre kilomètres au nord
de Dalat — station climatique sur les hauts
plateaux à 40 kilomètres au nord-est de
Saigon ¦—¦ a été attaqué.

Plusieurs avions — appareils d'observa-
tion de l'armée vietnamienne ou de liaison
des forces américaines — ont subi quel-
ques dégâts. Une centaine de fûts de car-
burants ont , d'autre part , été incendiés , in-
dique-t-on de source américaine. La garni-
son et les assaillants ont subi des pertes.

Le Vietcong avait mis en ligne l'effectif
d'une compagnie et fait précéder son atta-
que par des tirs dc mortiers de 60.

L'aérodrome de Cam Ly n'est considéré
que comme un terrain auxiliaire sur lequel
se posent les avions légers des autorités
ou les appareils d'observation.

Dalat dispose d'un autre terrain à 25 ki-
lomètres au sud-ouest qui est utilisé no-
tamment par les avions de la compagnie
nationale « Air-Viêt-nam » .

Dalat a été jusqu 'à présent épargné par
la guerre. Le seul incident grave est sur-
venu , il y a trois mois : une bombe avait
explosé devant une villa occupée par des

sodat américains du service des transmis-
sions. Aucune formation combattante amé-
ricaine n'est stationnée dans cette ville.

« Texas »
Au cours de l'opération « Texas » dans

la région d'An Hoa , à 20 km ' au nord-
ouest de Quang Ngai , les fusiliers marins
américains ont tué 149 maquisards.

Quelque 190 autres maquisards auraient
été tués également au cours de l'opération.
Treize suspects ont été appréhendés.

Les fusiliers marins ont perdu un héli-
coptère au cours des combats. Dix fusiliers
marins ont péri dans l'accident.

Par ailleurs au cours de l'opération « Ore-
gon » à 25 km au nord-ouest de Hué , les
soldats américains ont tué 48 maquisards.
Les pertes des fusiliers marins pour ces
deux opérations sont qualifiées de légères.

Les bouddhistes et Ky
Devant le tour de plus en plus aigu

pris par le conf l i t  qui oppose les
bouddhistes au gouvernement de Sai-
gon, le général Ky, chef de ce gouver-
nement, a voulu faire  une déclara t ion
apaisante , publiée hâtivement.  par
l'agence de presse sud-vietnamienne, ct
qui constitue une mise au point  sur
l'un de ses récents discours.__,a crise s'est en effe t  aggravée hier.
Les bouddhistes ont reproché au gé-
néral Ky de les avoir traités de traî-
tres, ct , d'une manière générale , de
gens peu raisonnables et même sus-
pects. Cette protestation était  appuyée
par des manifestat ions à Da Nang et
à Hué.

Hier matin à Saigon , le bonze Tara
Chau , président de l'institut national
bouddhique , a dû intervenir personnel-
lement pour faire cesser une nouvelle
manifestat ion organisée par quelque
mille cinq cents étudiants qui , à
l'école de Hong-le, arboraient des ban-
deroles dénonçant la politique du gé-
néral Ky, et proclamant : « A bas
Thieu , Ky et la clique traîtresse et
corrompue des généraux. »

Eriard dit sa foi dans l'alliance
eî l'amitié avec les Etats-Unis

Inter venant an congrès du parti ekétieinMmso'iis

«Mets cela n'exclut pas Se maintien ie Sa France...?
BONN (AP). — Le chancelier Erhard , dans une allocution prononcée au

congrès de l'Union chrétienne démocrate, a exposé les grandes lignes de la
politique étrangère allemande.

« Par-dessus tout , nous ne pouvons pas
et ne voulons pas abandonner la coopéra-
tion amicale avec les Etats-Unis et le Ca-
nada. Aussi tous les partenaires doivent-ih
faire un effort pour ne pas relâcher la
cohésion de l' alliance.

« Cela n 'exclut certainement pas le main-
tien de la France, .qui désire demeurer un
membre aussi étroitement attaché que pos-
sible à l'alliance , a-t-ii déclaré.

11 a estimé qu'au bout de 20 ans, il était
normal de reviser l'alliance , mais que per-
sonne ne pouvait nier qu'elle avait prouvé
sa valeur , ajoutant : « On ne peut pas igno-
rer que l'URSS laisse toujours planer la

menace de la possibilité d une attaque mi-
litaire , et que sa terrible puissance militaire
est ostensiblement dirigée contre l'Europe oc-
cidentale. »

Trois idées
Le chancelier a ensuite annoncé aux dé-

légués que son gouvernement faisait actuel-
lement parvenir aux pays avec lesquels il
entretient des relations diplomatiques des
notes proposant une « politique constructive
de paix ». Il a exposé trois points princi-
paux de ces propositions :

® Un élargissement des actuels accords
européens, en particulier de la C.E.E., avec
l'entrée de la Grande-Bretagne.

@ L'Allemagne de l'Ouest pourrait faire
plus pour les pays sous-développés s'il ne
lui fallait pas dépenser tant d'énergie en
vue d'une réunification.

© Il faudrait un traitement parallèle des
problèmes politiques , en particulier de l'uni-
té allemande, du désarmement et du con-
trôle des armements.

Johnson
répond

à De Gaulle

Poliment , mais fermement...

WASHINGTON (AP). — Le gouverne-
ment américain a remis au gouvernement
français une nouvelle note , qui constitue
une réponse plus complète aux proposi-
tions du général De Gaulle sur le retrait
de la France de l'OTAN.

La note , a été remise à l'ambassadeur de
France à Washington , M. Charles Lucet.
par M. George Bail , sous-secrétaire d'Etat
américain. Elle soulignerait poliment , mais
fermement , la résolution des Etats-Unis et
des 13 autres alliés de l'OTAN de main-
tenir une défense, intégrée en Europe occi-
dentale , sans la France si nécessaire.

C'est le 7 mars que le général De Gaulle
avait envoyé au président Johnson une note
qui exposait son intention de retirer les
forces françaises du contrôle de l'OTAN et
d'établir la souveraineté française sur les
bases étrangères en France , ou . à défaut ,
d'obtenir l'évacuation de ces bases.

Les élections
finlandaises

HELSINKI (ATS - AFP). — Voici les
résultats des élections législatives qui ont
eu lieu en Finlande (le deuxième chiffre
indique le nombre de sièges précédants) :
parti social démocrate 56 sièges (38) ; par-
ti du centre 49 sièges (53) ; communistes
42 sièges (47) ; conservateurs 25 sièges
(32) ; parti du peuple suédois 12 sièges
(14) ; parti libéral populaire 8 sièges (14) ;
ligue socialiste 7 sièges (2) ; parti agraire
1 siège.

Le temps eu pméon ef de l'oubli étant vertu

Une des héritières du maréchal n'est pas d'accord
De Gaulle a ele nouveau opposé son « veto » au transfert des cendres du

maréchal Pétain à Verdun. Pétain avait exprimé avant de mourir, le souhait de
« dormir parmi ses soldats », ses amis le réclamaient , deux parlementaires U.N.R.,
dont récemment, le gendre du président René Coty, l'avaient officiellement demandé
à De Gaulle. « Non », a répondu !e président de la République, mais ce n'est peut-
être plus un non définitif.

Le nouveau ministre des anciens combat-
tants, M. Sanguinetti , a démenti les ru-
meurs selon lesquelles Dc Gaulle , lorsqu 'il
se rendra à Verdun les 28 et 29 mai pour
y présider les cérémonies du cinquantième
anniversaire de la célèbre bataille dc la
guerre de 1914-1918 annoncerait ce « geste »
aux 400,000 anciens combattants survivants
de la Première Guerre mondiale qui s'y
trouveront réunis.

Mais, cette fois, une explication est don-
née à ce refus , une explication qui permet
de penser qu'un jour De Gaulle ou son
successeur pourraient revenir sur ce veto.

M. Sanguinetti a en effet révélé que le
gouvernement refuse ce transfert parce qu'il
est actuellement « juridiquement impassi-
ble ».

Ce n'est donc plus pour des raisons poli -
tiques, parce que le défenseur et le vain-

queur de Verdun avait été le chef de la
France 'de Vichy.

ILES RAISONS
Le transfert est juridiquement impossible

parce que, a dit le ministre des anciens
combattants, même si le gouvernement y
consentait, il faudrait l'accord de la famille.

Or, les héritiers du maréchal sont actuel-
lement en procès. Est-ce à dire que •¦ poli-
tiquement » il n'y a plus de problème, que
le temps du pardon et de l'oubli est venu ?
Probablement oui.

En tout ca:;, on n 'invoque plus l'argu-
ment cïii « code des pensions » selon lequel
« seuls les militaires morts pour ia France
en activité de service au cours d'opéra-
tions de guerre sont inhumés à titre per-
pétuel dans les cimetières nationaux ».

Si l'on « oubliait » cet article 498 du code
des pensions, il serait quand même impos-
sible de transférer les cendres de Pétain
à l'ossuaire de Douaiiinont et cela, par une
étrange coïncidence, à cause d'une décision
du maréchal Pétain lui-même.

C'est lui , en effet , qui signa , le 31 dé-
cembre 1941, à Vichy, une ordonnance sti-

pulant que « toute demande d'exhumation
doit être faite par le plus proche parent
de la personne défunte. »

UN LONG PROCÈS
Le « plus proche parent par le sang »

de Pétain est son arrière-pedte-nièce. Mme
Petyst de Morcourt. Or, Mme Petyst de
Morcourt s'oppose au transfert des cendres
de son grand-oncle à Verdun , et elle a in-
troduit un recours en justice pour faire
annuler le testament rédigé par Pétain avant
sa condamnation et sur lequel s'appuient les
partisans du transfert , et notamment son
avocat , Me Isorni.

Ce testament faisait de Mme Pétain son

légataire universel ct son fils (beau-fils du
maréchal) est favorable au transfert.

D'où le procès. Tant qu'il ne sera pas
jugé, ni l'arrière-petite-nièee, ni le beau-fils
de Pétain ne pourront être considérés comme
« le plus proche parent ».

Un tei procès dure longtemps (la pre-
mière audience est prévue pour le mois
d'août) et a souvent des rebondissements.
On parle, en effet , de la découverte d*« au-
tres testaments » du maréchal dans le_s ar-
chives du Dr Ménestrel, médecin , ami et
confident de Pétain du temps de Vichy.

Il semble bien que la dépouille du « vain-
queur de Verdun » restera encore longtemps
dans la tombe du •¦ condamné de l'île
d'Yen ».

le Vevey se termine em drame
Lui ira ép ancher sa colère en prison

(sp) Une affaire passionnelle a mis en émoi tout un quartier de Vevey, mardi soir.
Elle concerne un couple d'amants , elle , Berthe B., 35 ans, sommelière, mère de quatre
enfants, lui , Jean-Claude 15. 21 ans chauffeur de taxi , tous deux Valaisans. Elle voulait
rompre , lui ne voulait pas.

iviurui , vers il Heures , saeuau . qu eue
quittait son travail , le jeune amoureux s'ap-
procha d'elle, en voiture, sur la place du
Marché, ouvrit la portière, la saisit par
un bras et la força de monter dans sa voi-
ture, sous la menace d'un grand poignard
bien effilé.

Les amants terribles s'en furent déjeuner
dans le canton de Fribourg, à l'abri des
regards indiscrets , puis redescendirent sur
Saiut-Légler, au domicile du jeune homme.

Là, la discussion reprit dc plus belle ,
véhémente.

Profitant de ce que son n bourreau » était
appelé au téléphone, Berthe B. s'élança
dans la rue en appelant au secours. Un
entrepreneur de Saint-Légier qui passait en
auto la prit à son bord et démarra pour
la soustraire à son jeune poursuivant.

Celui-ci, ne perdant pas une seconde, se

précipita au votant ae son auto et prit en
chasse les fugitifs. Sur le boulevard Pliini-
hof , à Vevey, il rejoigna la première voi-
ture en roulant pleins gaz ct fonça sur
elle. L'auto de l'entrepreneur se retourna
sur le toit , et fit une embardée de plu-
sieurs mètres dans cette position.

Aidés de témoins, les deux occupants
purent sortir de la voiture par les fenêtres
des portières , souffrant d'un fort choc céré-
bral mais pas blessés.

En revanche , die poursuivant , dont la voi-
ture alla s'écraser contre un mur après
avoir escaladé un trottoir, a été blessé et
transporté en ambulance à l'hôpital du Sa-
maritain, puis emmené par la police pour
être écroué aux prisons, sur ordre du juge
informateur.

Passe d'armes Paris™Bonn
sur la fusion des exécutifs

Heprise dies travaux à Bruxelles

BRUXELLES (AP). — Au conseil des ministres du Marché commun, la France
a proposé que la nouvelle commission executive appelée à remplacer, à la suite de
la fusion des exécutifs , les organismes actuels, soit dirigée par un président assisté
de trois vice-présidents.

Les quatre représenteraient la France ,
l'Allemagne , l'Italie et le Bénélux.

La Belgique , la Hollande et le Luxem-

bourg ont estimé que leur part était maigre.
M. Rolf Lahr , secrétaire d'Etat aux af-

faires étrangères, a suggéré que le prési-
dent Hallstein pourrait être le premier pré-
sident de cet exécutif , en raison de son
expérience des travaux de la communauté.

M. Couve de Murville répliqué que
cela était tout aussi vrai des deux autres
présidents : M. Dino del Bo (C.E.C.A.) et
M. Pierre Chatenet (Euratom).

La Hollande a soutenu aussitôt la can-
didature de M. Hallstein , mais l'Italie a
fait savoir qu'elle voulait étudier le pro-
blème.

Finalement , les ministres se mirent d'ac-
cord pour établir une liste de noms et ins-
tituer un système de rotation.

Actuellement , les parlements français et
allemand ont ratifié le traité de fusion des
exécutifs . Ceux d'Italie , de Belgique et du
Luxembourg le feront en avril.

Mais le parlement néerlandais est nette-
ment en retard en ce domaine , en raison
d' abord de l'incertitude créée par la crise
du Marché commun et ensuite parce que
les Hollandais voudraient savoir qui sié-
gera dans la nouvelle commission.

à Londres

Où est-sl le fair-play ?

LONDRES .(AP). — M .Harold Wilson
Wilson a été légèrement blessé à l'œil
par une « boule puante », hier soir au
cours d'une réunion électorale, dans le
faubourg londonien de Slough.

Le premier ministre a reçu immé-
diatement des soins et l'incident n'aura
pas de suites fâcheuses pour lui , mais
il est significatif du ton de plus en
plus brutal de la campagne électorale.

Malgré f@yfîes les recherches
aucyne trace de la C©ype !

Toutes les forces de police anglaises
sont mobilisées et ont intensifié les recher-
ches dans l'espoir de retrouver la coupe du
monde avant qu'elle ne soit fondue.

L'agence d'information britannique a re-
çu quatre appels téléphoniques anonymes
de la part d'interlocuteurs empressés à four-
nir des rensei gnements pour la récupération
du trophée.

Il ne s'agissait que de plaisanteries.
D'après le dernier appel , la coupe se trou-
vait dans le stade réservé aux courses de
lévriers de West-Ham. dans la banlieue est

de Londres. Mais, à presque 48 heures du
vol, aucune trace n'a encore été retrouvée
qui puisse faire récupérer le précieux sym-
bole.

Un malheur ne venant jamais seul, un
trophée sportif en or. la coupe Mackeson
attribuée au vainqueur de la course dc
steeple-cbase de Cheltenbam. a été dérobé.

Le commandant Schillizzi a déclaré que
des malfaiteurs s'étaient introduits chez lui
après avoir fracturé la porte et lui avaient
volé la coupe, estimée à 300 livres (4200
francs).

Une visite
à Moscou

UN FAIT PAR JOUR

Vous connaissez ces gens qui arri-
vent au beau milieu d'un repas, s'excu-
sent, vous disent qu 'ils n'en ont que
pour un moment, et restent jusqu 'au
café qu'ils adorent...

Lord Chalfont doit beaucoup trop ai-
mer le thé pour avoir de semblables
faiblesses. N'empêche : s'il n'est pas un
gaffeur , lord Chalfont doit confondre
la politique avec les bonnes histoires.
C'est loin d'être la même chose.

Ainsi, le monde communiste se pré-
pare à tenir sous l'égide du P.C. sovié-
tique une de ses plus importantes assi-
ses. Des problèmes clés vont y être dé-
battus. Qu'importe, ct tel un chanteur
d'opéra, lord Chalfont déclare : Me voi-
ci, me voilà !

Comme jadis Chamberlain , qui ne se
déplaçait jamais sans son parapluie, lord
Chalfont, rameau d'olivier en main, se
dit qu'après tout , Moscou est une ville
bien assez vaste, pour qu'un ministre
travailliste aille y faire les cent pas.

Et voici lord Chalfont au Kremlin.
Au Kremlin , pour y discuter de la chose
la plus impensable, du problème sur
lequel aucun accord n'a jamais pu se
faire, et n'est pas près d'être réalisé,
du sujet tabou pour l'Est de l'Europe :
la non-dissémination des armes nucléai-
res, une question que l'URSS ne s'est
promise d'aborder que lorsque la réuni-
fication de l'Allemagne serait faite à la
sauce... tartare.

Cela ne fait rien, lord Chalfont est
confiant. U doit beaucoup aimer se pro-
mener dans Moscou. Il y était déjà
allé récemment avec Wilson et avec...
le succès que l'on sait.

Mais quoi ? De pareils sujets ne peu-
vent se discuter en un jour, d'autant
que l'envoyé de Wilson veut vraiment
défricher cette question du désarmement
et dc son contrôle. D'ailleurs , lord Chal-
font a tout pour ne pas réussir : il a au
maximum ce qui fait le charme des
Britanni ques, quelle que soit leur appar-
tenance, c'est-à-dire vis-à-vis de l'URSS
la plus désarmante des naïvetés.

Enfin , je vous le demande, pourquoi
lord Chalfont douterait-il de son suc-
cès, puisque Kossyguine lui a dit, lors
dc son dernier voyage en URSS : « C'est
ça, revenez nous voir le 24 ; nous cau-
serons. » Et comme beaucoup des diplo-
mates, qui ne sont pas tous britanni-
ques , lord Chalfont adore causer.

Seulement , le diplomate anglais n'était
plus très sûr hier soir de rencontrer
Kossyguine qui , à pareille date, aura
bien d'autres chats à fouetter. Mais croix
de bois, croix de fer , il verra M. Gro-
myko, un Gromyko qui ne sera pas Kos-
syguine, mais qui , tout de même, est
beaucoup mieux que rien.

Ah ! oui , lord Chalfont a bien de la
chance : il fera le voyage de Moscou
en compagnie de M. Tsarapkine, qui ,
comme l'on sait, est à Genève, pour
lord Chalfont , un collègue d'une amé-
nité parfaite.

Et dire qu 'il se trouvera des gens
pour estimer que tout cela n'est pas
encourageant...

L. GRANGER

Nouvelles difficultés à Palomares
pour la récupération de la «bulbe»

Un des submersibles aurait ies avaries
PALOMARES (AP). — La récupération de la bombe atomique perdue au large

de Palomares semblait hier matin être entrée dans sa phase finale grâce à l'amé-
lioration des conditions atmosphériques.

Cinq navires de la marine américaine se
trouvaient près de l'endroit où elle avait
été repérée et les sous-marins « Alvin » et
« Aluminaut » avaient déjà fait des plon-
gées pour essayer de la remonter.

Cependant la mer est devenue mauvaise
dans l'après-midi et les recherches ont été
suspendues.

De la côte, on apercevait , à trois milles
au large, le sous-marin de poche « Alvin »
dans la partie arrière du bateau de débar-
quement « Fortsnelling » qui lui sert de
dock flottant.

On apprenait que l'autre submersible
l'« Aluminaut » avait rallié le port de Gar-
mcha avec un navire d'escorte.

Des rumeurs contradictoires circulent à
son sujet : selon les uns il aurait subi des
avaries au cours des plongées et selon les
autres il s'agirait simplement de recharger
ses batteries d' accumulateurs.

Le commandant Jean Cousteau spécia-
liste français des explorations sous-marines
à grande profondeur est venu pendant le
week-end dans le secteur des recherches
apprend-on de sources officielles.

Paul VI
® • m

La régulation
des naissances

CITÉ-DU-VATICAN (AP). — Paul VI
a demandé aux membres de la commission
sur la régulation des naissances dc consa-
crer tous leurs travaux après Pâques à
cette question afin qu 'il soit en mesure d'in-
former les cardinaux sur la position de
l'Eglise sur cette grave question lorsqu 'ils
viendront , le 24 juin prochain , lui présen-
ter leurs vœux , selon la tradition , à l'occa-
sion de la fête de saint Jean-Baptiste , son
patron.

C'est le 24 juin 1964 que cette com-
mission a été créée. Aux 57 médecins ,
sociologues, spécialistes du mariage et théo-
logiens qui la composaient à l'origine , le
pape a ajouté au début du mois sept évê-
ques et sept cardinaux afin d'étendre sa
représentation géographique et de lui don-
ner une autorité accrue.
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) a hante couture
de la gaine
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L'ambassadeur de Chine populaire
a quitté la capitale indonésienne
Certains mirsâsfîres autraBeroî amassé des fortunes

SINGAPOUR (ATS - AFP). — L'ambassadeur de Chine populaire à Djakarta
et 13 membres de l'ambassade ont quitté la capitale indonésienne pour Rangoun
ct Pékin, selon des informations parvenues à Singapour.

De même source, on précise que 1 am-
bassadeur aurait déclaré qu'il regagnait la
Chine « en congé ». II aurait également in-
diqué que lui-même et son personnel avaient
obtenu des visas leur permettant de rega-
gner Djakarta plus tard.

Cependant , selon ces informations , l' am-
bassadeur et son personnel auraient appa-
remment quitté Djakarta à la suite de la
prise du pouvoir par l'armée et de l'arres-
tation de 15 ministres procommunistes , dont
l'ancien ministre des affaires étrangères , M.
Soubandiro.

Deux ues quinze minisires indonésiens
que l'armée avait décidé de mettre « sous
sa protection » sont encore en fuite. Ce sont
le ministre de l'irrigation et secrétaire gé-
néral de la faction procommuniste du parti
nationaliste indonésien , et le ministre des
migrations et des coopératives.

En revanche , le lt-colonel Iman Chafei ,
ministre de la Sûreté , a été arrêté.

Des fortunes
D'autre part , le comité directeur de l'or-

ganisation musulmane de la jeunesse a pu-
blié un communiqué réclamant l'ouverture
d'une enquête sur la fortune des quinze
ministres arrêtés ou en fuite , qui, disent-ils,
a été amassée « en volant l'argent de
l'Etat ». On apprend à ce sujet que l'armée
évalué à quel que 850 millions de dollars
américains au minimum les fortunes amas-
sées par ces ministres.

APPEL DE HANOI.  — Dans une dé-
claration d i f fusée  par Radio-Hanoï, le
min i s t r e  nord-vietnamien des af fa i res
étrangères demande aux Etats-Unis dc
cesser « l'emploi de produits chimi-
ques toxiques et de gaz nocifs > au
Viêt-nam.


